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Unéo, la mutuelle santé des forces armées 


Des cotisations encadrées dans la durée, incluant des garanties complétes : 
remboursement, assistance, prévoyance, spécificités militaires... Plutót que de 
proposer des prix d'appel qui réservent souvent des mauvaises surprises, Unéo, mutuelle 
créée par et pour les militaires, préfère s'engager dans le temps au service de ses 
adhérents pour faciliter l'accés à des soins de qualité pour chacun, en maitrisant leur 
budget. Un engagement validé chaque année par le ministère de la Défense. 





MEILLEURS VŒUX 
A TOUTES ET A TOUS 


Général d'armée Jean-Pierre Bosser, 
chef d'état-major de l'armée de Terre 


a période de fin d'année est tradition- 
nellement propice aux bilans. Nous 
concernant, je dois vous dire que nous 
pouvons être fiers. Le mérite vous en 
revient et c'est pourquoi je tiens à vous 
féliciter très chaleureusement. L'armée de Terre 
fait très belle impression, un sentiment que je 
conforte à chacun de mes contacts avec vous et 
qui se renforce dans le dialogue que j'entretiens 
avec vos chefs, vos représentants de catégorie 
et notre instance de concertation. Sachez que la 
fraternité d'armes et l'esprit d'entraide qui vous 
caractérisent sont pour moi une vraie source de 
satisfaction. 
Nous pouvons d'abord être fiers de nos succès 
opérationnels et de la façon dont nous exécu- 
tons nos missions. Votre pugnacité sous le feu et 
votre intelligence dans l'usage moftrisé que vous 
faites de la force portent la marque des troupes 
rompues à la dureté et à Іа complexité des enga- 
gements d'aujourd'hui. Je n'oublie pas l'action 
de tous ceux qui protégent nos concitoyens en 
concourant aux missions de sécurité intérieure et 
en remplissant des missions de sécurité civile ou 
de service public, à l'image des sapeurs-pompiers 
de Paris et des sauveteurs des UIISC. 
En 2014, avec la fin de l'opération TRIDENT, une 
page de notre histoire récente a été tournée. Je 
veux donc saluer l'action des 100 000 soldats de 
l'armée de Terre qui y ont pris part et rendre hom- 
mage à nos morts. Durant 15 ans, 
l'ensemble des forces terrestres 
ont assuré à tour de róle une pré- 
sence stabilisatrice au Kosovo, en 
menant de front bien d'autres opé- 
rations aux visages trés différents. 
Ce constat doit nous encourager à maintenir 
notre niveau de préparation opérationnelle pour 
continuer à disposer demain de forces capables 
de répondre, dans la durée, à la diversité des 
engagements. Le contexte stratégique ne nous 
laisse pars le choix ! Compte tenu des conditions 
difficiles d'exercice du métier en garnison, cette 
obligation nous met tous, vous comme moi, au 
défi. Je le sais parfaitement bien. C'est bien parce 
que nous sommes portés par le sens de l'intérét 
supérieur, qui fait notre force et donne sa valeur d 
notre engagement, que nous le relevons. 





P 


Mais notre capacité à relever indéfiniment les 
défis possède, elle aussi, ses limites. C'est pour 
répondre aux difficultés que pose au quotidien 
la réduction des ressources et des effectifs et 
pour faire face aux évolutions des menaces que 
l'armée de Terre empruntera en 2015 une nou- 
velle direction. L'objectif est clair et ma détermi- 
nation totale. Elle est d'ailleurs renforcée par la 
bonne avancée du projet que je porte et par les 
échanges que nous avons, sur la nécessité de 
donner à l'armée de Terre un second souffle et un 
nouvel élan. L'année 2015 constituera donc une 
année charnière, marquée en février par l'élabo- 
ration d'un nouveau modèle d'armée de Terre, 
puis avant l'été, par une nouvelle organisation 
qui sera ensuite déployée à partir de l'été 2016. 


« Nous pouvons être fiers 
de nos succès opérationnels. » 


D'ici là, je tenais à souhaiter chaleureusement 
à chacun d'entre vous, militaires d'active et de 
réserve et personnel civil, oü que vous soyez, en 
métropole auprès de vos proches, ou en mission, 
de belles fêtes de fin d'année. Mes pensées vont 
tout particulièrement vers nos blessés, notam- 
ment ceux qui sont hospitalisés en ce moment. 
Leur courage et leur volonté constituent un 
magnifique exemple. Je ne les rencontre pas 
sans mesurer, à chaque fois, la noblesse de ma 
charge et l'étendue de mes responsabilités. 

Meilleurs voeux 2015 à chacune età chacun. ө 
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ОБ. actuatites A l'honneur 


[31° anniversaire de l'attentat du Drakkar] 


| 
| 


(CARS Ы 


A 


LE TEMPS DE LA | 
RECONNAISSANCE 


Le 23 octobre 1983, avait lieu l'attentat du Drakkar 
au Liban. Au cours de cette journée, 58 militaires 
français avaient trouvé la mort. Trente et un ans 
plus tard, les familles des décédés ainsi que les 
survivants ont été reçus au ministère de la Défense 


pour être récompensés. 


Texte : Arthur Herlin * Photo : Jacques Robert / DMPA 
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] est 6 heures du matin, le 23 octobre 1983, 

quand un premier attentat touche le contin- 

gent américain, causant la mort de 241 per- 

sonnes. Deux minutes plus tard, un camion 

piégé provoque la destruction du quartier 
général francais, surnommé le « poste Drakkar ». 
Cinquante-cinq militaires francais du 1* régiment 
de chasseurs parachutistes et trois du 9° régiment 
de chasseurs parachutistes meurent sur le coup. 
Quinze autres sont blessés et vint-six en sortent 
physiquement indemnes. Le 23 octobre 2014, 
pour commémorer cette tragédie, M. Jean-Yves 
Le Drian, ministre de la Défense, M. Kader Arif, 
ancien secrétaire d'État chargé des Anciens com- 
battants et de la mémoire, et le général d'armée 
Jean-Pierre Bosser, chef d'état-major de l'armée 
de Terre, ont reçu les militaires survivants et les 
familles des décédés. 


INSIGNE DES BLESSÉS DE GUERRE 

Après plus de trente ans, le ministre de la Défense, 
l'Office national des anciens combattants et vic- 
times de guerre (ONAC-VG) et la cellule d'aide 
aux blessés de l'armée de Terre (CABAT) ont tout 
mis en œuvre pour accorder une reconnaissance 
totale aux victimes de l'attentat du Drakkar. 
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: Ci-dessus, le ministre 
| de la Défense entouré 
| des familles е! rescapés 
: de l'attentat du Drakkar. 


ғ” 





A ce titre, l'insigne des blessés de guerre a été 
: remise à tous les rescapés, qu'ils aient été atteints 
| physiquement ou psychologiquement. Une me- 
: Sure qui concerne tout particulièrement les para- 
: chutistes qui étaient de garde au poste de com- 
: mandement à l'ambassade de France au Liban, 
| à qui l'on reconnaît officiellement une blessure 
| psychique. Cette reconnaissance esi une mesure 
: concrète saluée par le CEMAT : « Je pense que c'est 
| justice. Nous mettons souvent en avant le lien 50- 


cial et le côté "proche" des ressources humaines de 


| l'armée de Terre. Aujourd'hui, nous en avons une 
: belle démonstration parce que suivre des blessés 
: sur deux ou cinq ans est déjà compliqué. Alors, les 
| suivre sur 30 ans, c'est merveilleux ». Une femme, 
: personnel civil de la Défense, est а l'origine de ce 
| succès. Au sein de ГОМАС, madame Augustin 
: а travaillé sur le dossier du Drakkar pendant un 
| an et demi avant d'atteindre son objectif ` décro- 
: cher la distinction de blessé de guerre pour tous 
: les survivants. Une lettre de félicitations lui a été 
| remise, sous les applaudissements, au terme de la 
: cérémonie. 9 


LE MAJOR MARIE-MAGDELEINE 


Le major Marie-Magdeleine est le plus haut gradé parmi les rescapés et, de 
ce fait, joue un rôle déterminant dans l'entretien de la mémoire de cette tra- 
gédie. Adjudant-chef ам 1° РСР au moment de l'attentat, il rentrait tout juste 
dans le bâtiment quand celui-ci a explosé. Bien qu'il ait été enseveli sous les 


décombres, il est retrouvé vivant et évacué jusqu'à l'hôpital du Val-de-Grâce, 
où il reste alité pendant un an puis soigné jusqu'en 1986. Un miracle qu'il doit 
aussi à sa condition physique. « Il va s'en sortir, c'est un sportif» aurait dit de 
lui le général Bigeard. Il préside aujourd'hui l'association des rescapés et des 
familles des victimes de l'attentat du Drakkar. 





In memoriam 


RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 


Le caporal-chef Heiarii Moana est 
mort pour la France le 5 novembre 
2014, d'une forme très grave de palu- 
disme. Affecté au 126° régiment d'in- 
fanterie (1207211) de Brive-la-Gaillarde 
et projeté en République centrafri- 
caine au sein de la force européenne 
EUFOR RCA, il a été rapatrié à Paris le 
4 novembre pour être pris en charge 
dans un hôpital militaire où il est mal- 
heureusement décédé. Originaire de 
Polynésie francaise, le CCH Moana 
aura servi la France durant plus de 
cinq ans. 

Le 4 août 2009, âgé de 21 ans, il 
s'engage dans l'armée de Terre au 
titre du 126° RI. Soldat sérieux et 
motivé, formé comme tireur MINIMI, 
il présente d'excellentes qualités pro- 
fessionnelles et est élevé au grade de 
l'*classe en mars 2010. À l'issue de sa 
formation initiale, il part pour la pre- 
mière fois en opération extérieure en 
Afghanistan en 2010 dans le cadre 
de l'opération PAMIR, en qualité de 
tireur appui direct au sein du GTIA 
surobi. 

Durant cette mission, le Ге classe 
Moana se distingue particulièrement 
lors de l'opération GREEN DROP 
GOAL, en participant à la riposte 
de sa section prise à partie par des 
insurgés. Ce fait de guerre lui vaut 
l'attribution de la croix de la Valeur 
militaire avec étoile de bronze. 
Unanimement estimé de ses cama- 
rades et de ses chefs, ses capacités 
et ses états de service sont récom- 
pensés par une promotion au grade 
de caporal en décembre 2011. De 
février à juin 2012, il est projeté avec 
sd compagnie pour une mission de 
courte durée en Nouvelle-Calédonie. 





CCH Heiarii Moana. 


De nouveau projeté en 2013 dans 
le cadre de l'opération SERVAL 
au Mali, il démontre des qualités 
indéniables de chef d'équipe et 
s'illustre par son sens de l'observa- 
tion, son professionnalisme et ses 
compétences techniques et tac- 
tiques. Le 21 janvier 2014, il reçoit 
un témoignage de satisfaction 
du chef d'état-major des armées. 
Promu au grade de caporal-chef, 
il est projeté le 22 septembre au 
sein de la force européenne en 
République centrafricaine еп qua- 
lité de chef d'équipe et radio tireur. 
Le CCH Моапа était également 
titulaire de la médaille d'outre-mer 
avec agrafes Sahel et République 
centrafricaine, de la médaille de 
bronze de la Défense nationale 
avec agrafe Infanterie et Mission 
d'assistance extérieure, et de la 
médaille commémorative. 

L'armée de Terre adresse ses plus 
sincères condoléances à tous ses 
proches et à ses camarades du 
126°régiment d'infanterie. e 


: en 1998, il aura 
| servi la France 
: durant plus de 16 ans. Aprés 20 mois de services 
| actifs comme appelé volontaire service long au 


BURKINA FASO 


L'agent technique 
(adjudant) Samir 
Bajja est mort pour 
la France le 29 
novembre 2014, 
dans un accident 
d'hélicoptére au 
Burkina Faso, eu 
cours d'un vol noc- 
turne d'entraine- 
ment. 

КИЗИ EE, fa cpu 
21° régiment d'in- 
fanterie de marine 





Agent technique Samir Bajja 


10° bataillon de commandement et de soutien puis à 


| la 13° demi-brigade de Légion étrangère à Djibouti, 
: il s'engage en avril 2000, avec la distinction de 1% 
: classe, auprès de la base pétrolière interarmées où il 
: est promu brigadier-chef en octobre 2001. 

: Admis à suivre le recrutement semi-direct des sous- 
: officiers “soutien pétrolier du service des essences des 
| armée" à l'ENSOA, il est promu maréchal des logis еп 


2002 et obtient le BSAT dans le domaine service des 


: essences des armées l'année suivante. 

: Maréchal des logis-chef en 2007, il rejoint le déta- 
| chement de l'aviation légère de l'armée de Terre des 
: opérations spéciales (DAOS) pour y être adjoint à la 
: cellule SEA et membre d'équipage opérations spé- 
: ciales. Titulaire du BSTAT еп 2009, il est promu agent 
: technique en 2012. 

: Ayant effectué de nombreuses missions extérieures, 
: l'agent technique Bajja était titulaire de la croix de la 
: Valeur militaire avec étoile de bronze, de la médaille 
: d'outre-mer et d'une citation avec attribution de la 
: médaille d'or de la Défense nationale. Il était projeté 
ou Burkina Faso sur l'opération SABRE, depuis le 26 


: novembre. 
: L'armée de Terre adresse ses condoléances à ses 
: proches et à l'ensemble de ses frères d'armes. e 


HONNEURS FUNEBRES AU CCH PAEAHI 


En mission de 





ча # 


РАНЕН 
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courte durée au 
sein du 3° régi- 
ment étranger 
d'infanterie (3° 
REI), le caporal- 
chef Paeahi, du 
35° régiment 
d'artillerie pa- 
rachutiste de 


Tarbes, a été fauché volontairement 
le 25 octobre 2014 par un véhicule 
civil, dans le centre-ville de Kourou. 
Il a succombé à ses blessures trois 
jours plus tard. Une cérémonie 
d'hommage, présidée par le général 
de division aérienne Philippe Adam, 
COMSUP Guyane, s'est déroulée au 
quartier Forget le 6 novembre 2014 
en présence des unités du 3° REI, 


d'une délégation des forces armées 
en Guyane et de la famille. L'éloge 
funébre du chef de corps a rappelé 
à ses camarades et frères d'armes 
quel homme était le CCH Paeahi : 
discipliné, volontaire et exemplaire. 
C'était aussi un conjoint et un pére 
aimant. Il repose désormais auprès 
des siens à Маріпа, village de Tahiti 
quil'a vu grandir. e 
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[ Contrôle commando] 


LES AILES 


DE LA 
NUIT 


Texte : LTN Maxime SIMONNOT-VIRBEL 
Photo : SCH Anthony THOMAS-TROPHIME 
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yrénées orientales, 3 décembre 2014. 
Après avoir passé plusieurs jours à obser- 
ver une zone "ennemie", une équipe “vol 
opérationnel" des 7? et 13° bataillons de 
chasseurs alpins se prépare, dà la nuit 
tombée, à s'exfiltrer discrètement en parapente. 
Pendant prés de quinze jours, deux cents commandos 
du groupement commando montagne (GCM) de la 
27° brigade d'infanterie de montagne ont manoeu- 
vré, avec leurs homologues italiens du 4? reggimento 
alpini paracadutisti, entre les sites de Mont-Louis et 
Collioure, infrastructures du centre national d'en- 
trainement commando. Le scénario de l'exercice 
GÉNÉRAL DOSSE leur a permis de mettre en œuvre 
l'ensemble des savoir-faire GCM et d'effectuer ainsi 
leur contróle opérationnel annuel. e 
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LES RÉSERVISTES 
: EN ALERTE 


: Du 3 au 8 novembre, dans le cadre du Guépard 
| Réserve, près de 100 militaires réservistes et 

: d'active de la 3° brigade légère blindée (3° BLB) 

: et de la délégation militaire départementale 

: du Puy-de-Dôme ont participé à l'exercice 

: ABRUZZES, dans la région d'Issoire. Dans les 

: conditions les plus proches de celles d'une 

: catastrophe naturelle, les réservistes de la 3° BLB 
: ont été réquisitionnés par la préfecture du 

| Puy-de-Dôme et prévenus par téléphone. Ils ont 

: eu 48 heures pour quitter leurs activités civiles 

: afin de former une unité pour s'exercer à 

| l'évacuation et à la protection de la population, 

: sur fond d'inondation et d'importants 

: mouvements sociaux. 
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MANCEUVRE DE BLINDÉS 
| DANS LE LOIRET | 


` Les 17 et 18 novembre, dans le cadre de sa future 

| projection en République Centrafricaine, un peloton 
“ац 12° régiment de cuirassiers а réalisé un 
entraînement sur engins blindés légers en terrain 
libre. Les militaires se sont entraînés à bord d'ERC90 
| sagaie et de VBL, matériels avec lesquels ils se 

: déploieront sur le théâtre centrafricain. 

` Cette manœuvre s'inscrit dans la préparation 

| opérationnelle que doit réaliser chaque soldat 

` avant toute projection en opération extérieure, 

` afin d'entretenir ses savoir-faire et de maintenir ses 


D "ës e 
© Anthony Thomas-Trophime 





DES JEUNES À LA 
DÉCOUVERTE DU 40° ВА 


: Du 27 au 31 octobre, le 40° régiment 

| d'artillerie а organisé une période militaire 

: découverte (PMD), à Suippes. Une vingtaine 

: de jeunes volontaires ont passé quelques 

: jours en immersion au sein du régiment afin 

: de découvrir l'institution de l'intérieur et 

: d'apprendre les bases du métier de soldat. 

: L'espace de quelques jours, ils ont pu participer 


| qualités opérationnelles à leur plus haut niveau. 
` Cette préparation a débuté en septembre et se 


poursuivra jusqu'au départ du peloton, début 2015. 


| DEVENEZ NAGEUR DE COMBAT ! 


| La campagne de sélection pour le 922 stage de formation des nageurs 
: de combat a commencé au mois d'octobre. Ce recrutement ouvert 

: à toutes les armes et spécialités s'adresse aux officiers, aux sous- 

| officiers ainsi qu'aux engagés volontaires de l'armée de Terre avec 

: un potentiel sous-officier avéré. Si vous êtes attiré(e) par ce métier 

: atypique et passionnant et que vous souhaitez vous engager dans 

: une carrière durable au sein des troupes aéroportées, vous avez 

| jusqu'au 20 février 2015 pour constituer votre dossier. Pour plus 

: de renseignements, tapez « nageur de combat » dans la barre de 

: recherche du site Intraterre ou du site de la РЕНАТ. 
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: à différentes activités qui font le quotidien des 

: soldats, comme le sport ou le tir. Cette PMD a 

: également permis à l'armée de Terre de tester 

: ces jeunes et d'effectuer une première sélection 
: en fonction des motivations et des capacités de 
: chacun. 








: Le 6 novembre, à Pau, le chef d'état-major de 
| l'armée de Terre а décoré les drapeaux des trois 
: régiments de la brigade des forces spéciales 

: Terre (BFST) de la croix de la Valeur militaire, 

| avec palme. Cette mise à l'honneur des forces 
: spéciales de l'armée de Terre récompense 

: les nombreuses missions accomplies par le 

: 1е régiment de parachutistes d'infanterie 

: de marine, le 13° régiment de dragons 

: parachutistes et le 4° régiment d'hélicoptères 

: des forces spéciales au cours de l'opération 

| SERVAL, au Mali. 


| JUMELAGE DU 6° РМАТ 


| À l'occasion des commémorations du 

: 11 Novembre, le 6° régiment du matériel 

: (6° RMAT) et la ville de Lons-le-Saunier ont 

: officialisé leur jumelage, en présence du 

| préfet et du président du conseil général du 

: Jura. Ce partenariat, qui renforce les relations 
: entre le régiment et la ville, a pour objectif de 

| développer l'esprit de Défense et le devoir de 

; mémoire. La convention, signée par le colonel 
: Stéphane Faudais, chef de corps du 6° RMAT 

: et monsieur Jacques Pélissard, maire de 

| la commune, prévoit la multiplication, 

: dans les mois à venir, de rencontres sportives, 
: culturelles, éducatives et cérémonielles 

: entre les militaires et les Lédoniens. 

| Autant d'occasions d'exprimer le lien armée- 

: nation. 
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САМХ 30 ОЕ RETOUR 
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Le 6 novembre, en périphérie de Nîmes, le 503° régiment du train 
(503° RT) a dévoilé et exposé un char AMX 30 B2 restauré par un 
mécanicien du régiment. Le camouflage en usage durant la guerre : 
du Golfe a été retenu afin de rattacher le char à l'histoire du régiment : 
qui а lui-même participé aux opérations au Moyen-Orient. Mis en 
circulation en 1967, l'AMX 30 a été retiré du service en 2011. Cette 
restauration, qui permet de faire revivre ce véhicule mythique 

de l'armée de Terre, témoigne du savoir-faire des techniciens et 
mécaniciens du 503° RT et du soin que le régiment consacre aux 
matériels anciens qui constituent une part du patrimoine militaire. 


UNE RUE AU NOM DU T" RCP 





= 


Le 23 octobre, 31 ans jour pour jour après l'attentat du Drakkar 

à Beyrouth, la «rue du 1? régiment de chasseurs parachutistes » 

а été inaugurée à Lavelanet, en Ariège. La plaque a été dévoilée 
au cours d'une cérémonie commémorant l'attentat dans lequel 

58 parachutistes du 1? régiment de chasseurs parachutistes et du 
9° régiment de chasseurs parachutistes ont perdu la vie. Par cette 
action symbolique, la municipalité a voulu souligner l'importance 
du devoir de mémoire qui se poursuit d travers les générations, 
démontrer l'intérêt que portent ses habitants au 12 RCP et renforcer 
le lien armée-nation. 


OS 
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| LE SIRPA TERRE PRIMÉ 





© Gaël Doublet 


 MOSCATO, PARRAIN 
DU 12° RC 


: Le 21 novembre, Vincent Moscato, ancien 

: joueur international de rugby, aujourd'hui 

| animateur radio et comédien, est devenu le 

: parrain officiel du 12° régiment de cuirassiers 
: pour l'année 2015. C'est au régiment qu'il 

: est venu signer la convention de parrainage 
| avec le chef de corps et rencontrer les 

: cuirassiers. Il a ensuite pris place dans un 

: véritable char Leclerc pour une manœuvre 

: sur terrain d'entraînement. En proposant à 

: Vincent Moscato de devenir son parrain, 

: le régiment a fait le choix d'être représenté 

: par une personnalité qui partage les valeurs 
: du régiment que sont le respect, le courage, 


| Lors de la 13° édition des Trophées де la communication®, le 28 

: novembre à Cannes, la rédaction du SIRPA Terre a obtenu le premier 
: prix du «meilleur magazine d'information réalisé par un organisme 

| public » pour Terre information magazine et а été classée cinquième 

: dans la catégorie « meilleure action de communication dans les 

: médias sociaux » pour la page Facebook de l'armée de Terre. Près 

: de 600 dossiers d'entreprises privées et d'organismes publics ont été 

: évalués par un jury de professionnels. Parmi les critères de sélection 

: étaient pris en compte l'originalité de la stratégie, l'esthétique des 

: documents observés, la pertinence des visuels, l'adéquation de 


l'outil avec le public cible, la rigueur dans les mots choisis. 


En bret... 





Mi-novembre, une soixantaine 
de soldats du 4* escadron du 

3* régiment de hussards a 
participé à une mission 
VIGIPIRATE, à Paris. Durant 
deux semaines, les militaires 
ont été déployés sur des sites 
sensibles comme la Défense, 
la Tour Eiffel et la gare 


Montparnasse pour prévenirles : 
; leurs concitoyens. 


menaces et réagir face aux 
éventuelles actions terroristes. 
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: Ils y ont enchaîné les 

: patrouilles à un rythme 

: soutenu, parcourant jusqu'à 

: 36 kilomètres à pied par jour. 

: Durant cette mission, les 

: hussards sont par exemple 

: intervenus pour sécuriser un 

: périmètre autour d'un bagage 
: abandonné,contibutant ainsi 


pleinement à la sécurité de 


| NOUVELLE ÉTAPE : 
| POUR LE RECRUTEMENT | 
: Le 6 novembre, un protocole 
: d'accord relatif à la coopéra- 
: tion entre la direction du 
: service national et les direc- 
: tions en charge du recrutement 
: de chacune des armées lors des 
| journées défense et citoyenneté 
: (JDC) a été signé au Fort neuf 
: de Vincennes. Ce protocole 
: permettra de formaliser et de 
: légitimer, au sein du ministère, 
les initiatives communes qui 
: existent déjà sur le terrain. Il 
: permettra également d'optimi- 
ser la participation du person- 
: nel à des chaînes de recrute- 
: ment aux JDC et d'évaluer 
| précisément l'effet de ces 
: dernières sur le recrutement. 
: Ce partenariat devrait être 
: prochainement décliné au 
: niveau territorial. 





| le dépassement de soi et l'esprit d'équipe. 


© Mickaël Germain 


: REFLEXE VITAL 


Dans la nuit du 5 au 6 no- 


: vembre, les caporaux Salvat 

: et Massot, ди 132° bataillon 

: cynophile de l'armée de Terre, 
: ont sauvé la vie d'un gardien- 

: veilleur, victime d'un accident 
: vasculaire cérébral. 

: Constatant que l'homme 

: éprouvait des difficultés à 

: respirer au moment de leur 

: départ en ronde, les deux 

| maitres-chiens ont décidé de 

: rester à ses côtés et ont ри 

: réagir immédiatement et 

: appeler les secours lorsque 

: le malaise s'est agravé. Tirée 

: d'affaire, la victime est restée 

: quelques jours en observation 
: à l'hôpital. 





| EXERCICE SOLAIR 


: Du З au 7 novembre, l'exercice ZOHAN a été 

| organisé au large du Var, sur l'île du Levant. 

: Cet exercice interarmées a permis, grace au 

: soutien de la Direction générale de l'armement, 
: le déploiement de moyens de défense sol- 

: ай des trois armées. Le but était de vérifier 

: l'interopérabbilité des moyens interarmées, 

: dans le cadre de la défense antiaérienne, 

: grâce à des procédures communes, en 

| s'appuyant sur le réseau de transmission 110, 

: commun à l'armée de Terre, la marine et l'armée 
: de l'air. Le 54° régiment d'artillerie а participé 

| à la préparation de cet exercice et а assuré la 

: coordination et l'ordre des feux pendant son 

: déroulement. 


DES « APPRENTIS PARAS » 
` AU 2° RPIMA 


: Du 20 au 30 octobre, le 2° régiment de 

: parachutistes d'infanterie de marine a organisé 
: une préparation militaire parachutiste au 

| profit de 26 jeunes Réunionnais. Lors de la 

: première semaine, les jeunes ont pu apprendre 
: les fondamentaux militaires et découvrir 

: l'exigence physique que requiert le métier de 

| soldat parachutiste. La deuxième semaine а 

: été consacrée à la phase de vol. Les jeunes ont 

: effectué deux sauts au cours desquels ils ont pu 
| mettre en pratique les connaissances acquises. 
: Ce stage s'est achevé par une cérémonie de 

: remise du brevet prémilitaire de parachutiste, 

: en présence des familles des participants et des 
| cadres du régiment. 


Led bd 4 
ть. ` 
(Га `” 
Ғы ege 
4. " 


ЕЯ 





3000 





C'est, еп 
euros, Іа 
somme qui а 
été récoltée 
au profit des 
blessés de 
l'armée de 
Terre lors du 
concert de 
la garnison 
de Douai, 
organisé au 
conservatoire 
de la ville. 
La musique 
des trans- 
missions de 
Versailles et 
la chorale 
des mineurs 
polonais se 
sont pro- 
duites pour 
ce concert 
annuel. 





SAI NT-CYR: L'ÉCOLE 

DE BROCELIANDE 

"Те 26 octobre, dans le journal 

de 13 heures, ТЕ1 a consacré un 
reportage à la forêt de Brocéliande. 
A cette occasion, des journalistes 
se sont penchés sur les traditions, les 
mythes et les lieux emblématiques des | 
écoles de Saint-Cyr Coétquidan, lieu 
de formation initiale de tous les 

officiers de l'armée de Terre, situé au 
cœur de la légendaire forêt bretonne. 


.13 


Ми dans les médias 


© ТЕ1 


SIMPLIFIER L'ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 


Faciliter la gestion des dossiers individuels, obtenir rapidement les informations 

RH, simplifier les procédures de notation, harmoniser les outils de gestion, abolir 

les doublons, clarifier et accéler les processus RH sans créer de dommages pour 
l'administré : voilà tout l'enjeu de la simplification de l'administration du personnel. 

Les programmes de longue haleine, SOURCE «dématérialisation» et SOURCE «web» 
développés par le SGA et la DRH-MD, comptent parmi les plus ambitieux du domaine. 
Pour se rendre compte de l'effort engagé par le ministère, il est intéressant de découvrir 
l'ensemble des 21 mesures qui ont été validées par les instances de la transformation. 
Elles sont consultables dans la rubrique « Les mesures » de la plate-forme de 
simplification, accessible depuis le portail Intradef, via l'onglet « Vos idées pour faire 


simple ». 


Voici quelques exemples : 


Mesures à l'étude : 


- simplifier la saisie des données RH dans les GSBdD (projet SOURCE «web») par la mise 
en ceuvre d'une interface unique de saisie dans les différents SIRH existants ; 

- permettre à chacun d'accéder depuis Internet à son bulletin de solde dématérialisé 
(chantier SOURCE «dématérialisation») au travers du portail 


mon.service-public.fr ; 


- mettre en place le dossier individuel dématérialisé (chantier SOURCE 
«dématérialisation»), traduction numérique du dossier administratif physique, 
aujourd'hui utilisé par les gestion-naires RH. 

Mesures en développement : 

- raccourcir la boucle de notification des actes RH du personnel civil par la mise en 
place d'un circuit simplifié et dématérialisé ; 

- simplifier le processus d'avancement du personnel civil en limitant le nombre de 
documents à produire et en automatisant la notification. 


Mesures déployées : 


- simplifier la procédure de renouvellement des contrats en faisant signer ces derniers 
par les commandants de formation administrative et non plus par les commissaires ; 

- diffuser un nouveau guide des processus RH du personnel civil (le «qui fait quoi») 
physiquement par courrier et numériquement viale portail Intradef du SGA. 
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DEUX CAIMANS AU MALI 


Le 3 novembre, deux hélicoptères NH90 Caiman du 
1% régiment d'hélicoptéres de combat sont arrivés а 
бао, au Mali. Ce déploiement vise à faire bénéficier 
la force BARKHANE du matériel de dernière 
génération en opération. Les deux hélicoptères, 

| pouvant transporter jusqu'à 20 combattants ou 

|. 2,5 tonnes de fret, ont remplacé les Puma, rentrés en 
France à la fin du mois de novembre. Une fois sur 
place, ils ont subi des opérations de maintenance, 
puis les équipages ont réalisé leurs premiers vols, de 
| jour comme de nuit. Déclarés ensuite pleinement 

| opérationnels, ils ont pu être engagés dans les 


| missions de lutte contre les groupes armés terroristes. 


LE 5* RHC 
À L'HEURE ANGLAISE 


: Du 16 au 21 novembre, un détachement du 5° RHC а effectué un 

| exercice bilatéral en Grande-Bretagne avec les unités du 9^ Army 

: Air Corps Regiment de Dishforth (Angleterre). Une trentaine de 

: militaires du 5° RHC, trois hélicoptères de manoeuvre Puma et deux 
: hélicoptères de reconnaissance et d'attaque Gazelle ont été mobili- 

| 565 pour cette semaine d'exercice organisée dans le cadre de la pré- 
: paration opérationnelle du régiment. L'objectif de cette manoeuvre 

: était d'entraîner les militaires francais à travailler à l'étranger, à pré- 
| parer et à réaliser des missions dans un contexte interallié. Cela leur 
: a également permis d'échanger avec d'autres équipages d'unités 

: opérationnelles régulièrement projetés. 
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|, CENTENAIRE DE LA 
: BATAILLE D'YPRES 


: Le 28 octobre, s'est déroulée la cérémonie de 

: commémoration du centième anniversaire 

| du début de la première bataille d'Ypres, еп 

: présence de monsieur Jean-Yves Le Drian, 

: ministre de la Défense, de la famille royale 

| belge, ainsi que de nombreux chefs d'État 

: et représentants étrangers. Un détachement 

: provenant du centre d'entraînement de 

: l'infanterie au tir opérationnel - 122° régiment 
| d'infanterie (122° RD était présent à Ypres 

: pour accompagner le ministre. Le drapeau 

: du régiment est l'un des derniers emblèmes 

: d'une unité existante portant l'appellation 

| « Vpres » inscrite dans ses plis. Ce déplacement 
: а par ailleurs permis de rendre hommage aux 
: anciens du 122° RI tombés en Belgique. 


 L'UIISC 1 
DANS LA LUTTE 
ANTI ÉBOLA 





: Trente sapeurs-sauveteurs de l'unité d'ins- 

| truction et d'intervention n°1 de Nogent-le- 

: Rotrou sont déployés en Guinée depuis le 26 

: octobre et jusqu'au 22 décembre, pour former 
: les unités de protection civile guinéennes qui 

| doivent être engagées, en appui des struc- 

: tures de santé, dans la lutte contre l'épidémie 
: du virus Ébola. Les savoir-faire enseignés par 

| les spécialistes français concernent le suivi 

: des personnes de contact, l'appui logistique 

: aux centres de traitement et le transport 

: Vers ces centres des personnes manifestant 

| les symptômes de la fièvre Ebola. Tant рат 

: sa durée que par le nombre des formateurs 
: impliqués, cette mission est la plus importante : 
: qui ait jamais été lancée en Afrique subsa- | 
: harienne dans le domaine de la Protection 
: Civile. 





© Sébastien Raffin 


606 KM À PIED EN SOUTIEN 
A LOÏC LIBER 


Du 15 au 23 novembre, le caporal-chef де 1° classe 
Éric Bermont, du 31° régiment du génie, a couru la 

` No Finish Line, à Monaco, en soutien à Loic Liber. 

Ce militaire du 17° régiment du génie parachutiste 

: est le seul survivant de l'agression par arme à feu du 
` 15 mars 2012, à Montauban, qui avait causé la mort 
` de deux autres parachutistes. Pour rendre 

: hommage а son frère d'armes et que son histoire ne 

` tombe pas dans l'oubli, Éric Bermont а couru 606 km 
` en huit jours, soit la distance qui sépare Montauban 

: de l'Institut national des Invalides, а Paris, où est 
actuellement soigné le militaire blessé. 


UNE PERFORMANCE DE FOLIE 


Du 23 au 26 octobre, l'adjudant Fabrice 
Jourdan, conseiller en recrutement du 
CIRFA sur l'île de La Réunion, a participé 
à la 22° édition du grand raid surnommé 
"la diagonale des fous”. 172 kilomètres 

de course, un dénivelé positif de 10 000 
mètres : cette épreuve doit son surnom 

à sa difficulté et attire chaque année des 
coureurs venus du monde entier. Malgré 
d'importantes douleurs et des conditions 
météorologiques difficiles, l'adjudant 
Fabrice Jourdan a puisé dans ses réserves 
et a réussi d rallier l'arrivée aprés 55 heures 
de course. 





„15 


ГА LÉGION SUR TOUS 
LES FRONTS 


| Le 1% novembre, six coureurs de l'équipe 

| d'athlétisme de la Légion étrangère оп! 

: remporté l'Ekiden, marathon relais organisé 
: au cœur de Paris. Déjà détenteurs du 

: titre en 2006, les légionnaires ont terminé 
l'édition 2014 en 2 heures et 7 minutes, 

: après une lutte acharnée avec l'équipe de 

: France de la discipline. Cette performance 

| impressionnante revêt une EE 

: supplémentaire, 

: puisque l'équipe de 
: la Légion étrangère 
: s'est encore illustrée 
: une semaine plus 

: tard en se plaçant 

| sur deux podiums 
| lors du championnat 27 
: national-terre de 
: cross-country, à 
| Saumur. 


LA LIGUE 1 MOBILISÉE 
POUR NOS BLESSÉS 





: Du 7 au 10 novembre, la Ligue de football 

| professionnel, en partenariat avec l'Office 

: national des anciens combattants et victimes 

: de guerre, а organisé l'opération "Bleuet de 

| France” sur tous les terrains de Ligue | et де 

| Ligue 2. A cette occasion, toutes les équipes 

: de football des deux divisions ont porté la 

: fleur sur leurs maillots afin de récolter des 

| fonds pour venir еп aide aux invalides de 

: guerre. Le 9 novembre, dans le cadre de cette 
: opération, le coup d'envoi symbolique de la 

: rencontre entre le Stade de Reims et Lille OSC 
| a été donné par le caporal-chef Benjamin 

: Atgie, militaire du 132° bataillon cynophile de 
: l'armée de Terre, blessé de guerre. 





УА ІТ 


....O Christian Lantenois ees eee 
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[Armée de Terre 2020] 


L'ARMÉE D UN MONDE 
QUI CHANGE 


Un niveau d'engagement élevé, des menaces accrues et des opérations plus dures : 
C'est le défi auquel l'armée de Terre doit faire face, dans un contexte de ressources 
contraintes et alors que le moral est fragile. Telle est l'intention du chef d'état-major de 
l'armée de Terre : lancer un projet fédérateur pour l'armée de Terre, afin de se projeter 
dans l'avenir, reprendre l'initiative et donner du sens. 


Texte : LCL Stéphane SIMON я Infographies : CPIT. 





epuis 20 ans, 50 000 hommes et 
femmes de l'armée de Terre rem- 
plissent annuellement le contrat opé- 
rationnel en opération extérieure, en 
mission de courte durée et sur le terri- 
toire national. À ce rythme, en 2019, 75 % des forces 
projetables de l'armée de Terre seraient projetées 
annuellement. Leur expérience est reconnue par 
nos autorités politiques, mais également par nos 
grands partenaires internationaux. La rapidité de 
réaction et l'efficacité du dispositif militaire déployé 
au Mali dans le cadre de l'opération 

SERVAL en 2013 ont notamment été 

soulignées. Les 13 000 soldats qui 





ORS EEC E e tee 
: Bosserlors de son audition devant la commission de 
: la Défense et des Affaires étrangères du Sénat, le 
: 5 novembre 2014. Les Européens enrólés dans les 
| groupes terroristes reviennent ensuite dans l'espace 
- Schengen, faisant peser de nouvelles menaces sur 
: le sol national. Convergeant avec d'autres risques 
: (cybermenaces, risques sanitaires, technologiques 
| ou environnementaux...), elles rendent plus pro- 
: bables des vulnérabilités directement sur le terri- 
: toire national. 


UNE SITUATION PARADOXALE 
ET NON SOUTENAS3LE A MOYEN TERME 


retournent tous les ans à la vie civile 
sont imprégnés de valeurs - dispo- 
nibilité, service, générosité - et irri- 
guent la société à leur retour, faisant 1995 2000 2005 


de l'armée de Тепе un repère dans Effectifs armée | 250 000 
la société. de Terre 

200 ОКО 
AFFRONTER 150 000 
DES MENACES HIR DEL 
MULTIPLES 


La crise ukrainienne et l'augmenta- 
tion globale des dépenses militaires 
mondiales soulignent le possible re- 
tour de conflits entre États aux portes 
de l'Europe. Par ailleurs, «la menace 
terroriste s‘affranchit des frontières et 
s'organise en armée qui manoeuvre, 
qui communique et s'appuie sur des 
équipements performants, pour- 
suivant des objectifs stratégiques, 
avec une volonté expansionniste 


50 000 
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LES QUATRE IDÉES-FORCES DU CEMAT 


Infléchir les 
équilibres 
capacitaires 
actuels 





TROIS IMPERATIFS POUR REUSSIR 


= Sintégrer dans la 
manoeuvre ministérielle 


= Améliorer les conditions 
d'exercice du métier militaire 
et de vie en garnison 


= 5 inscrire dans le plan 
stratégique des armées 


MÉTHODE DE TRAVAIL 
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SITUATION NON SOUTENABLE 
A MOYEN TERME 

L'armée de Terre ne peut plus atteindre 
sa cible de déflation avec l'organisation 
retenue en 2008. Les nouvelles menaces, 
la poursuite des contraintes sur les effec- 
tifs et le budget, l'arrivée de nouveaux 
équipements et le besoin constant d'une 
disponibilité technique garantissant la 
qualité de la préparation opérationnelle 
etla vie en garnison, imposent de repen- 
ser un nouveau modèle qui puisse s'adap- 
ter aux aléas des ressources et disposer 
d'une certaine réversibilité. 

Les travaux lancés par le CEMAT sont des 
travaux de grande ampleur qui prennent 
bien sur en compte la satisfaction des 
contrats opérationnels, mais font éga- 
lement de l'amélioration des conditions 
quotidiennes d'exercice du métier une 
condition de succès essentielle. 


TROIS ÉTAPES JALONNENT 
L'ELABORATION DU NOUVEAU 
PROJET: 

e Définition du PROJET : le CEMAT, 
conseillé par le comité stratégique, donne 
ses orientations ; 

e Consolidation d'un MODÈLE par l'EMAT, 
qui associe le CFT, la DRHAT et la SIMMT : 
architecture générale, modes d'organisa- 
tion et de fonctionnement ; 

e Déclinaison d'une MAQUETTE : descrip- 
tion précise des organisations. 
Parallélement, l'armée de Terre a été 
consultée en décembre et le sera encore 
en janvier 2015 lors de séminaires visant 
d récolter des idées innovantes et d faire 
réfléchir les participants sur certaines 
thématiques. 


S'adapter et susciter l'enthousiasme sont les deux 
leitmotivs pour dépasser les contraintes qui s'im- 
posent à tous. Nous construisons l'armée de Terre 
dont nous avons besoin. e 
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18. actuatites Panorama 


[ Présidents de catégorie] 


ÉLUS DE PROXIMITÉ 





Les présidents de catégorie sont l'interface entre les individus et le commandement. 
Ils ont vocation à informer, aider ou conseiller leurs pairs et faciliter leurs rapports 
avec la hiérarchie. 


Texte : LTN Hélène FACCHIN а Photos : ADC Gilles GESQUIÈRE et ESCC / DIRCOM 


e pas compter son temps, être 
disponible la nuit comme le week- 
end : étre président de catégorie 
est un emploi qui prend beaucoup 
de temps. Il s'exerce dans tous les 
domaines : orientation professionnelle, déroulé 
de carrière, problèmes sociaux, organisation de 
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Le CCH Marie-Eleoncy, ancien PVAT du 3° RIMa. 
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la vie courante... Rouage essentiel dans l'institu- 
tion, le représentant de catégorie s'engage pour 
les autres. 


CONNECTEUR SOCIAL 

« Cette fonction requiert disponibilité et discrétion, 
témoigne le lieutenant-colonel François Antoni, 
président des officiers de l'état-major de l'armée 
de Terre (ЕМАТ). Pour conseiller mes camarades, je 
me dois d'être un capteur d'information. Être prési- 
dent, c'est se tenir au courant de tout, afin d'aider, 
conseiller ou rassurer ses collégues. » Hors de la 
сраїпе de commandement, les présidents de caté- 
gorie sont complémentaires de la chaîne sociale. 
Pour mener leur vaste táche avec efficacité, ils 
peuvent être assistés de plusieurs personnes. « Nous 
intervenons dans tous les domaines : ressources 
humaines, solde, logement... Nous sommes des 
vecteurs, des facilitateurs. Sans nous substituer 
aux spécialistes, nous pouvons identifier la bonne 
personne qui répondra aux besoins précis de notre 
camarade », ajoute le LCL Antoni. Le président de 
catégorie est un point d'entrée de l'information 
et un connecteur social. Pour élargir et actualiser 
leurs connaissances, les représentants assistent à 
des séminaires d'information et de réflexion et sont 
associés aux études réalisées sur les catégories de 
personnel. Ils doivent également participer aux 
réunions de commandement, tel que le grand 
rapport de l'armée de Terre ou la commission de 
notation. Porte-parole de leur catégorie, les pré- 
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sidents ont aussi la charge de faire remonter les 
points positifs et négatifs rencontrés dans les unités 
et services oü ils servent. Une transparence de 
l'information qui passe par une connaissance et 
une confiance mutuelles. 


ÉTABLIR LE DIALOGUE 

Les représentants de catégorie sont les premiers 
indicateurs d'alerte pour le commandement. « Nous 
sommes capables de dire à la hiérarchie ou à nos 
camarades : si on continue sur cette voie, il va y 
avoir un malaise, déclare le caporal-chef Sébastien 
Salvetti, président des engagés volontaires de 
l'EMAT. П faut vivre au sein de ses pairs, leur mon- 
trer que nous sommes présents. Certains viennent 
spontanément vers nous, mais, avec d'autres, 
il faut établir le dialogue. Instaurer la confiance 
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Је me dois 
d'être 

un capteur 
d'information. » 


LCL Antoni. 


LES JOURNÉES DES PRÉSIDENTS DE CATÉGORIE 


Organisées par les conseillers “officiers”, "sous-officiers" et “militaires du 
rang” du chef d'état-major de l’armée de Terre (CEMAT) е! appuyées par Іа 
DRHAT, les journées des présidents sont ponctuées de conférences, de tables 
rondes et d'une allocution du CEMAT. Au cours de ces rendez-vous annuels, 
de nombreux sujets sont abordés : RH, évolutions, mesures ou avantages 
sociaux... Recueil d'éléments en direct, dialogue libre et entretien du réseau, 
ces journées renforcent l'esprit de corps. Elles sont organisées aux écoles de 
Saint-Cyr Coétquidan pour les présidents des officiers et à Saint-Maixent 
l'École pour les sous-officiers. Les présidents des militaires du rang, engagés 
au titre de leur régiment, se réunissent dans les écoles d'application. 
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Allocution du CEMAT lors des journées des présidents des officiers. 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


Les présidents de catégorie sont élus par leurs 
pairs puis désignés par leur chef parmi les offi- 


ciers, sous-officiers et officiers mariniers et les 
militaires du rang pour une durée de deux ans 
renouvelables, sauf pour la gendarmerie natio- 
nale où elle est de 4 ans. 





prend un certain temps. C'est un travail quotidien 
et à tous les niveaux. » Entretenu quotidiennement, 
le relationnel permet aux présidents de catégo- 
rie de collecter discrètement les informations. 
Connaître les gens permet d'anticiper et résoudre 
les conflits. Faire le premier pas vers son représen- 
tant, c'est démarrer le processus de résolution des 
problémes. Présence active et oreille attentive 
suffisent pour redonner de l'entrain. « Un jour, je 
recevais quelqu'un pour la premiére fois. Nous 
avons échangé pendant une demi-heure. Il est 
parti remotivé d'avoir été écouté et de savoir quil 
allait étre aidé, raconte le CCH Salvetti avec le sou- 
rire. Là où la personne ne parvient pas à résoudre 
un probléme, nous pouvons débloquer les choses 
et trouver une solution. Un róle que l'on prend d 
coeur et qui apporte une pleine satisfaction lorsque 
la mission est accomplie. » Sachant rester humbles, 
les présidents ne tirent ni gloire ni bénéfices de leur 
fonction. Invisible dans les notations annuelles, le 
rôle de président de catégorie est avant tout un don 
de soi au service des autres. e 
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Les militaires du 35° RI sur le sol britannique pendant l'exercice CALFEX. 








Du 27 octobre au 4 novembre, 150 soldats 

du 35° régiment d'infanterie ont participé 

à un exercice combinant le tir réel et la manœuvre 
tactique. Les fantassins français, intégrés 

au 1° Battalion of the I* Scots Guards (infanterie 
mécanisée), se sont entraînés avec leurs 
homologues britanniques. Retour sur huit jours 

de terrain dans des conditions so British. 


Texte : LTN Héléne FACCHIN * Photos : ADC Thierry MUNCH 


ourbe, dénivelé de 850 métres et 
pluie quasi-continuelle, bienvenue 
au camp d'Otterburn, au nord de 
Newcastle. Le terrain de manoeuvre 
est criblé de mini cratères. Parfois invi- 
sibles, ils sont recouverts d'une étrange composition 
de boue, de hautes herbes et de mousse. Certains 
disent qu'ils détestent ce terrain mais que sa confi- 
guration les force à l'embrasser trés souvent... Il fait 
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Tir de nuit. 


! CALFEX : Combined Arms 
Life Firing Exercise (exercice 
interarmes à tirs réels) 

? [STC : Instruction sur le tir 
de combat. 

3 Unité d'entraînement en charge 
de la planification et conduite 
des exercices à tirs réels. 
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encore nuit quand les fantassins quittent le camp 
en direction des pas de tir. Au programme : ISTC? à 
tirs réels suivis d'une progression en zone « humide ». 
Préparation opérationnelle exécutée selon les 
règles de tir et de sécurité anglaises. 


« ECHELON REFUSÉ » 

Les quatre sections formées par les 2? et 3° compa- 
gnies du 35? RI sont accueillies par la Field Training 
Unit, Les instructeurs sont équipés d'un gilet jaune 





Phase de tir en zone urbaine. 


à bandes réfléchissantes. Une visibilité accrue per- 
mettant aux soldats de les solliciter rapidement en 
cas d'incident de tir ou d'incompréhension. Pour 
commencer, l'évaluation technique des Francais 
se fait individuellement. Poursuivant leur instruc- 
tion, les fantassins sont intégrés dans des groupes. 
Constitués de quatre personnes, ils sont armés 
de Famas, Minimi, FRF2* et fusil lance grenade. 
La dynamique de manoeuvre se méle au tir, vid 
un systéme d'auto-reléve appuis/assaut. Deux 
groupes, placés sur le méme axe à 15 mètres l'un 
de l'autre, progressent en s'appuyant mutuelle- 
ment et de manière alternée. Un déplacement 
dit en « échelon refusé ». Dans la tourbe anglaise 
et sous le déluge, les visages sont fouettés par une 
pluie diagonale. « L'encadrement, les tirs réels et 
la progression nous offrent une réalité de combat 
que l'on ne retrouve pas dans les camps francais, 
admet le sergent Pierre Mouillés, chef de groupe 
voltige. Hormis le terrain difficile et les conditions 
climatiques affreuses, l'expérience est positive », 
ajoute-t-il en souriant. L’entrainement combinant 
Іа manœuvre et le tir est un franc succes. Dernière 
étape du séjour : restitution de l'instruction en ter- 
rain libre. 


L'ÉTAU SE RESSERRE 

L'ennemi est en train de s'emparer des positions 
défensives dans le camp d'Otterburn. La com- 
pagnie francaise а pour mission de libérer une 
ligne de débouché au profit du 1“ Scots Guards. Le 
dispositif infanterie est constitué de trois sections 
de voltige, renforcées de tireurs de précision et 
appuyées par deux piéces mortier de 81 mm. Il 
est complété par un détachement anglais com- 
posé d'une équipe du génie et de deux véhicules 
d'infanterie JackalF. « Еп moins de 72 heures, nous 
devons nous emparer de dix positions, annonce 
le capitaine Luc Gensbittel, commandant d'unité, 
à ses chefs de sections. À cet effet, je veux avoir 


` 





La compagnie à été évaluée durant 48 heures sur un parcours de tir d'une distance de 10 km. 


L'encadrement, 
les tirs réels et 
la progression 
nous offrent 
une réalité 

de combat. » 


SCH Mouillés. 





4FRF2 : le fusil à répétition modèle 
F2 est une carabine de précision. 
5 Véhicule de reconnaissance, 
assaut rapide, soutien 
et protection de convois. 


précisé le contact avec l'ennemi pour 10 heures, 
avoir traité les objectifs en fond de talweg pour 
12 heures, m'être emparé de Іа zone sud pour 16 
heures. » La tactique se dessine. Divers groupes 
d'appui sont postés sur les différents mouvements 
de terrain. Ils forment un «U» encadrant leurs 
camarades répartis dans le talweg. Ainsi, ils 
sécurisent d'un feu nourri la progression des sec- 
tions et des groupes d'assaut. Le déplacement en 
«échelon refusé » leur permet de couvrir le terrain 
de maniére dynamique et efficace. Les bunkers, 
bois et autres positions ennemies sont rapidement 
traités. À la nuit tombée, la compagnie reprend sd 
progression. Des obus éclairants les guident dans 
la pénombre. Sur la ligne de crête, ils apercoivent 
en contrebas un pont tenu par l'ennemi. Les fan- 
tassins s'infiltrent et traitent leur cible. Le génie 
anglais détruit le pont. La manœuvre est rapide et 
précise. L'abri d'un bois leur offre quelques heures 
de sommeil méritées. Au réveil, le schéma tactique 
se répéte et l'étau formé par les fantassins se res- 
serre sur l'adversaire. Le feu est soutenu. « Minimi! 
À moi», hurle un chef de groupe. Les détonations 
incessantes et les odeurs de poudre ont envanhi le 
terrain. L'exercice offre une simulation d'affronte- 
ment trés réaliste. La derniére position est un vil- 
lage protégé par un champ de mines. Les groupes 
d'appui traitent les cibles au contact permettant 
à l'élément du génie de créer une brèche dans le 
terrain miné. Les fantassins s'y engouffrent. Par 
groupes de deux ou trois, ils se répartissent l'assaut 
des cahutes en bois tenues рат l'adversaire. À l'est, 
les observateurs ont repéré un groupe ennemi. Les 
mortiers pilonnent la zone. Compte-rendu radio 
immédiat des animateurs de l'exercice : « Toutes 
les cibles ont été traitées. Mission compagnie réus- 
sie». Enrichis de cet échange, les fantassins du 35° 
RI ont rendez-vous pour une nouvelle coopération 
franco-britannique en juin 2015, pour un entraîne- 
ment au combat, en zone urbaine cette fois. e 
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Créée depuis le 1” aoüt dernier, l'opération 
BARKHANE а succédé aux opérations SERVAL 

et ÉPERVIER. Désormais, la lutte contre le terro- 
risme s'effectue dans une approche régionale 

et globale, en coordination et en appui de l'action 
des forces armées des cinq pays du Sahel 

(la Mauritanie, le Mali, le Burkina-Faso, le Niger 
et le Tchad). Décryptage d'une opération hors- 
normes qui couvre une zone grande comme 

dix fois la France. 


Texte : CNE Eloise ROSSI = Photos : ADC Gilles GESQUIÈRE 
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[Opération BARKHANE] 


UNIS POUR 
FAIRE FACE 








ARKHANE! est un dispositif inédit 
qui rompt avec la logique unilaté- 
rale d'un pays, une crise, un théâtre 
d'opération. Pour la première fois de- 
puis plusieurs décennies, une réponse 
régionale est donnée d une menace qui s'étend 
sur cinq nations. Aujourd'hui, l'ennemi n'est pas 
contenu dans les frontières d'un pays. L'opération 
BARKHANE est adaptée à cette menace transfron- 
talière », résume le général de division Jean-Pierre 
Palasset, commandant la force. Fraîchement ins- 
tallé sur le camp Kossei, au Tchad, le poste de com- 
mandement interarmées de théâtre (PCIAT) pilote 
les opérations. De Bamako à N'Djamena, ce glis- 
sement géographique concrétise la naissance de 
l'opération BARKHANE. өөө 





! Barkhane est une dune en forme de croissant allongé dans le sens 
du vent, qui évolue en permanence dans le désert. 
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Dans le Gourma au Mali, les militaires du groupement tactique désert Ouest progressent vers un village, accompagnés par les forces de défense et de sécurité du Mali et des chefs 


de ce village. 


eee 5i SERVAL а mis fin au terrorisme de masse 
au Mali, la menace n'a pas disparu. La force 
BARKHANE а scindé sa zone d'action en deux 
fuseaux parallèles. Un groupement tactique in- 
terarmes (GTIA) se trouve dans chacun d'entre 
eux et la force s'adosse à trois points d'appui per- 
manents que sont Gao, Niamey et N'Djamena. Le 
PCIAT opère des bascules d'effort pour renforcer 
ponctuellement les GTIA, en fonction des besoins 
capacitaires. « Nous devons nous affranchir du 
terrain et du cadre espace-temps pour être Іа ou 
sont les groupes armés terroristes », précise le gé- 
néral Palasset. 

Les forces françaises alternent différents types de 
missions. Les missions « coups de poing » qui ex- 
ploitent un renseignement avec une validité res- 
treinte. « C'est ce que nous faisons sur les zones de 
flux de circulation, essentiellement dans le Nord 
du Niger. Nous devons, en quelques heures, ame- 
ner les bonnes capacités au bon endroit, au bon 
moment », soutient le COMANFOR. Les missions 
de harcélement des groupes armés terroristes 
ont lieu essentiellement dans le Nord du Mali et 
notamment dans le massif du Tigharghar. Dans 
ces zones, la force est leader pour lutter contre le 
terrorisme. « BARKHANE seule ne peut pas faire 
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Nous devons 
nous affranchir 
du terrain 

[...] pour être 
là où sont les 
groupes armés 
terroristes. » 


Général Palasset. 


? Modules de 30 PAX 


autonomes spécialisés SAN, EOD, 


MECA et INF. Ils sont intégrés 
au sein des forces partenaires la 
manœuvre. 


face à Іа menace, insiste le général Palasset. Elle 
a besoin des forces partenaires à ses côtés. » 


PARTENARIAT ÉLARGI 

« Nous devons aider les pays souverains à com- 
battre le terrorisme », souligne le colonel Denis 
Mistral, représentant du COMANFOR pour le 
partenariat élargi. Loin d'agir seule sur ce vaste 
territoire, la force BARKHANE agit avec les forces 
armées des nations hótes. Au Mali, elle opére 
également en étroite coopération avec la Mission 
multidimensionnelle intégrée des Nations unies 
pour la stabilisation au Mali (MINUSMA). Les opé- 
rations bipartites se développent et le contrôle 
aux frontiéres se renforce. « Cinq pays forment 
une alliance pour combattre une menace com- 
mune. Notre róle est d'animer cette coopération 
sécuritaire. Cela prend plusieurs formes, comme 
la Mission de formation de l'Union européenne 
au Mali ou les détachements de liaison et d'assis- 
tance opérationnels? (DLAO). » 

Chaque opération conjointe est alors program- 
mée et coordonnée, en faisant effort sur les me- 
naces aux frontières. « Chaque nation est souve- 
raine, poursuit le colonel Mistral. Nous réactivons 
les réseaux et recréons du lien entre les parte- 
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Prise de contact avec les représentants d'un village dans le Gourma au Mali pendant l'opération PIANA. À cette occasion, une distribution de cahiers et de stylos a été effectuée 


par le personnel du groupement tactique désert ouest. 


naires en travaillant ensemble sur ces projets. 
C'est leur volonté et la force BARKHANE complète 
leur capacité sur le terrain en développant des 
missions communes. C'est un partenariat opéra- 
tionnel. » 


OPÉRATION PIANA 

«On ne cessera jamais de vous remercier. Votre pré- 
sence nous rassure. Grâce à vous, demain, le jour 
de foire sera calme. Mais soyez sur vos gardes, Пу a 
des bandits ici», prévientle maire du village d'Hom- 
bori, la poitrine fièrement ceinturée de l'écharpe 
nationale. Derrière lui, le peloton de la brigade de 
gendarmerie accueille les autorités militaires des 
forces armées maliennes et francaises pour le lan- 
cement de l'opération МАМА. « Au-delà de ses ob- 
jectifs opérationnels, cette opération doit redonner 
confiance aux forces partenaires. Les forces armées 
maliennes (FAMA) sont leaders. Nous inversons les 
rôles », rappelle le LCL Éric J. à la conduite de l'opé- 
ration. À l'horizon, se dressent les falaises abruptes 
du mont Hombori, plus haut sommet du Mali, culmi- 
nant à 1 155 mètres. Dans deux zones distinctes, les 
troupes mixtes ont pour mission de reconnaitre et 
contrôler la région du Gourma Rharous, au Sud de 
Tombouctou. Pilotée depuis un poste de comman- 


On ne cessera 
jamais de vous 
remercier. 
Votre présence 
nous rassure. » 


Un chef de village. 


dement tripartite à Gao, cette opération rassemble 
la MINUSMA, les forces armées maliennes et fran- 
caises. « Avec SERVAL, nous renforcions les troupes 
françaises sur le terrain, mais aujourd'hui, nous 
menons les opérations et sommes appuyés par la 
force BARKHANE. Ce n'est pas une mission offen- 
sive et nous devons rassurer la population, confirme 
le lieutenant Ag Alhassane, commandant d'unité 
de la garde nationale malienne. 5i aujourd'hui le 
risque de banditisme est résiduel dans la région, le 
dialogue doit s'engager avec les chefs de village. » 


LA CARAVANE PASSE 

Dès les premières lueurs du jour, une colonne de 
véhicules se forme et quitte la base opérationnelle 
avancée. Un nuage de poussiére accompagne 
le départ, sous un soleil déjà brûlant. Durant 
cinq jours, les bivouacs se succédent au gré de 
la progression. Les FAMA ouvrent et ferment la 
marche pour quadriller les 65 000 km? de la zone 
d'action. Sur les pistes, les incidents techniques 
se multiplient. Le passage des dunes est difficile 
pour les blindés, mais la caravane passe. Certains 
villages ne sont accessibles qu'à pied. Dans la 
fournaise du désert, on redoute les coups de cha- 
leur. Après une reconnaissance à pied, un eee 
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Déplacement en véhicules des cavaliers du 1“ régiment de chasseurs, accompagnés des forces de défense е! de sécurité du Mali. 


eee grand gaillard du 1“ régiment de chasseurs 
(17 RCh) s'écroule. Le départ de la colonne est 
interrompu. Ramené au train de combat numéro 
deux (TC 2) qui assure la logistique de l'opération, 
il est rapidement pris en charge par l'équipe médi- 


cale. « PLANA semble étre une mission simple mais : 
elle met les organismes à rude épreuve. La relève · 
du GTIA Ouest est récente, et ce type de mission : 
est idéal pour un engagement progressif dans le : 


Nord du Mali», reléve le colonel Ivan Martin, chef 
de corps du 35° régiment d'infanterie et comman- 
dant le groupement tactique interarmes. 

En début de soirée, l'escadron d'éclairage et d'in- 
vestigation du 12 RCh rejoint, tous phares éteints 
dans la nuit noire du Gourma, la base opération- 
nelle avancée. Les blindés forment un cercle pour 
sécuriser les matériels sensibles et faciliter la dé- 
fense du bivouac. Les lumières rouges des lampes- 
torches, seules traces d'une présence humaine, 
balayent le sable. Les transmetteurs envoient le 
compte-rendu quotidien par la radio. Peu à peu, le 
camp de fortune s'éteint sous le ciel étoilé. 


PRÉSENCE DISSUASIVE 

Aprés une centaine de kilométres parcourus dans 
la brousse, le village de Doro attire l'attention des 
FAMA. Une action civilo-militaire est réalisée, dé- 
posant cahiers et autres stylos pour les écoliers. 
selon la tradition, un sac de tabac et de dattes 
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PIANA semble 
étre une 
mission simple 
mais elle met 
les organismes 
à rude 
épreuve. » 

COL Martin. 


: mouvements Touaregs, 


: est offert au chef coutumier pour amorcer le dia- 
: logue. « Notre village est en danger », confie ce- 
' lui-ci. П porte avec fierté un long cheche jaune 
| safran, assorti à son boubou. Autour de son cou, 
: une bourse en cuir ornée de perles rappelle la tra- 
: dition Touareg. Appelant les soldats du regard, 
| il poursuit : 
: ma famille. Chaque jour, je suis menacé par télé- 
: phone. Je fuis le village chaque nuit car j'ai peur 


« Je crains pour ma vie et celle de 


d'être attaqué dans mon sommeil. Des groupes 
armés sèment la terreur dans les différents cam- 


: pements. Nous avons besoin de votre présence ». 
: Autour de lui, les enfants curieux s'amassent pour 
| nerien perdre de l'échange. 


« Nous devons connaître la réalité de la vie des 


: populations et faire remonter le renseignement 


que nous recueillons auprès d'elles. Avec les 
linformation circule 
vite. Notre présence est dissuasive et permet de 
contrer les terroristes qui essaient de diviser les 
villages. Cette démarche collective permet d'ins- 
taurer une confiance mutuelle pour reconstruire 


| peu d peu le Nord », précise le colonel-major 
: Maiga. Chef de l'opération МАТІВА, il commande 
: le pendant de l'opération BARKHANE auprès des 
: forces armées maliennes et anime le poste de 
| commandement tripartite. « Si SERVAL а redonné 


au Mali sa souveraineté, avec BARKHANE, nous 


: redonnons confiance en continuant de maintenir 


27 





Le personnel du groupement tactique désert Ouest monte un bivouac pendant l'opération PIANA. 


une pression forte sur les terroristes », conclut-il. 
À l'étape suivante, l'ambiance est moins convi- 
viale. Femmes et enfants se cachent sous les 
toiles de cuir de leurs tentes, tandis que quelques 


hommes, prés d'un plan d'eau, plastronnent : «Пу | 


a des hommes armés qui viennent ici, mais nous 
sommes en sécurité. Nous n'avons pas besoin de 
vous ». L'accueil n'est pas favorable. Ce village 
fera l'objet d'une surveillance accrue. 


SAPEURS EN ACTION 

Plus loin, les troupes font halte prés d'un camp 
nomade. Un troupeau de chévres et quelques 
dromadaires déambulent en fond de tableau. Le 
point d reconnaître se trouve à une centaine de 
métres. Les FAMA sécurisent le village pour qu'il 
пу ait aucune intrusion lors du ratissage. Les sa- 
peurs du 19° régiment du génie entrent en action. 
« La cellule renseignement nous donne des points 


d'intérêt à reconnaître. Nous devons alors fouiller : 


la zone pour trouver tout indice de la présence de 
groupes armés terroristes, explique le lieutenant 
Jérôme M., chef de section. Nous cherchons alors 
un point distinctif dans le paysage. » Dans un rayon 
de 150 métres, les sapeurs observent les souches, 
rochers, branchages et autres mottes de terre re- 
muées ou suspectes. Au centre du cercle, deux МАВ 
génie servent de point de départ. Avec le détecteur 
électromagnétique de mines, ils commencent le 


ratissage à pied. Deux sapeurs portent des tubes 
rigides emboités selon une forme rectangulaire. 
Un câble arrimé aux tubes alimente un détecteur. 
« L'UPEX a fait ses preuves au Mali. C'est trés valo- 
: risant pour le régiment d'être utilisé dans son em- 
: ploi premier avec ses outils, poursuit le lieutenant. 
: BARKHANE est désormais le seul théâtre qui em- 
: ploie autant nos moyens de déminage. C'est une 
: belle mission !» Le sergent-chef ayant fait la fouille 
: revient bredouille. « Rien! Pas de munitions ! Ce sera 
: pour la prochaine fois», lance-t-il optimiste. өөө 


| LE CEMA À LA RENCONTRE DE SES HOMOLOGUES DE LA BSS 


Le 19 novembre, les chefs d'état-major des pays membres, ou leur 
représentant, se sont réunis à Niamey, en présence du général d'armée 
Pierre de Villiers, chef d'état-major des armées (СЕМА), pour confirmer 
leur volonté de répondre ensemble aux défis sécuritaires liés à la me- 
nace constituée par les groupes armés terroristes dans la BSS. À cette 
occasion, les CEMA du G5 Sahel ont confirmé leur volonté d'appréhender 
conjointement cette menace en renforçant leurs coopérations transfron- 
talières. Ils ont réaffirmé leur détermination à agir collectivement 

et en lien avec la France, avec qui ils partagent l'approche globale mise 
en œuvre dans le cadre de l'opération BARKHANE. Cette réunion s'est 
achevée par la signature d'un communiqué institutionnalisant la 
réunion du G5 Sahel selon un rythme semestriel, organisée à tour de rôle 
par chaque pays membre. La prochaine rencontre aura ainsi lieu au 
Tchad au printemps 2015. 
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En direct 


Afin de pouvoir accueillir 

ГА 400 M, le 25° régiment 

du génie de l'air met aux 
normes le taxi way de la base 


aérienne de Niamey au Niger. 


Nous ouvrons le mandat et avons à cœur 
de bien préparer le terrain pour ceux qui 


nous reléveront. » 


Un chef de chantier. 


eee Alors que lopération PIANA s'achéve, d'autres 
sapeurs s'activent plus à l'Est. De l'autre côté de la 
frontière malienne, la base de Niamey est en plein 
boum. Les sapeurs du 25° régiment du génie de l'air, 
spécialistes de linfrastructure aéronautique, pro- 
duisent et posent plus de 56 000 tonnes d'enrobé? 
sur des pistes en réfection. Ancienne base aérienne, 
l'emprise de Niamey est désormais l'un des points 
d'entrée logistique des soldats participant à l'opé- 


ration BARKHANE. « Les pistes doivent pouvoir | 


accueillir des gros porteurs », souligne le capitaine 


SYRACUSE 


Avec un théâtre d'opération large comme un 
continent, le défi est de taille pour les transmet- 
teurs. De l'appui au commandement des 
niveaux stratégiques au niveau tactique, 

le groupement de transmissions doit réduire 
les distances. Le matériel SYRACUSE à trés 
haut débit est projeté pour la premiére fois en 
opération. « En liaison satellitaire directe avec 
la France, cette station est un hub qui rediffuse 
les télécommunications. N'Djamena est 
l'entrée de théâtre au niveau communication 
et notre systéme permet 16 liens satellitaires, 
souligne fièrement l'opérateur du 28° régiment 
de transmissions. Notre régiment est la seule 
unité à le posséder et nous sommes fidèles 

à notre devise, agir vite et bien !» Ce matériel 
de 22 tonnes, doté d'une antenne de prés de 

5 métres de diamétre, a fait ses preuves lors 

de l'exercice ROCHAMBEAU 2014, avant d'être 
déployé au profit de la force BARKHANE. 
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Station Syracuse mise 

en œuvre par les transmetteurs 
du groupement de soutien 
opérationnel sur la base 


aérienne Kossei de N'Djamena 


au Tchad. 






LA COMPOSANTE AIR 


Pour quadriller le dispositif de la BSS, sont 
à disposition de la force : 3 Rafale, 3 Mirage 
2000, 2 Reaper, 2 Harfang, 1 avion ravitailleur 
C 135, 4 hélicoptères de manœuvre, 1 C 130 
Hercule, 2 Transall et 1 Casa. 


accen eee € ео аселе (Cire, Cee 
: mions font des norias pour déposer les 100 tonnes 
| d'enrobés produites chaque heure par la centrale. 


Un travail usant de compactage sur 20 cm d'épais- 
seur d'une matière chauffée à 130 °C. 
Plus loin, un autre chantier est actif. C'est celui de la 


| compagnie de travaux du 19° RG. Sa mission : le ter- 
: rassement des voies de contournements, des plate- 
: formes et des dessertes pour les supers poids-lourds. 


« Nous creusons des routes, stabilisons, compactons, 
avec une attention particulière pour les fossés d'as- 








sainissement. La saison des pluies est redoutable et 
nous créons systématiquement des tranchées et des 
bassins de récupération, explique le chef de chan- 
tier. Nous ouvrons le mandat et avons d coeur de 
bien préparer le terrain pour ceux qui nous reléve- 
ront. C'est une stimulation supplémentaire !» 

En plus d'accueillir les convois routiers en prove- 
nance d'Abidjan, de charger et décharger le fret 
aérien, la base de Niamey est aussi responsable 
de la gestion des reléves. « Tout se croise ici dans 
un mouvement permanent, assure le lieutenant- 
colonel David L.C., responsable de la coordina- 
tion interarmées des transits, transports et mou- 
vement. Envoyer 1 700 conteneurs d Gao, gérer 
l'entrée et la sortie des soldats ; il faut en perma- 
nence jongler avec le fret et la capacité d'accueil. 
Une ouverture de théâtre est un vrai défi !» 

La force tisse le maillage d'un théâtre en pleine évo- 
lution, en créant des points d'appui. Un nouveau 
chantier se profile au Nord du Niger pour pertur- 
ber les flux logistiques terroristes. Sur laxe trans- 
saharien, au Nord de Dirkou, la base de Madama 
replace les troupes dans un cadre historique. Cet 
ancien fort francais, désormais occupé par l'armée 
nigérienne, sert toujours à contrôler les marchan- 
dises qui transitent d'est en ouest ou du nord au sud, 
depuis des millénaires. Les soldats de BARKHANE 
frappent au plus prés les actions et la logistique 
des groupes armés terroristes. Ainsi, ils participent, 
de manière plus indirecte, à la sécurisation des 
Francais. e 


3 Appelé produit noir, l'enrobé est un mélange de sable, de gravier 
et de liant hydrocarboné. Il se pose à chaud et durcit en refroidissant. 
Appliqué par couches, il constitue la chaussée des routes. 





.29 


LOG: DÉPLACER LE CENTRE 
DE GRAVITE 


« BARKHANE est une 
aventure audacieuse 
et exceptionnelle. La 
logistique est toujours 
en mouvement, dans 
son cœur de métier. De 
l'Atlantique au Sahel, 
jamais fixée !», assure 
le colonel Guillaume 
Santoni, adjoint soutien 
interarmées (ASIA) de 
l'opération. La créa- 
tion de l'opération 
BARKHANE a déplacé 
le centre de gravité des 
flux logistiques vers 
l'est. Avec la fermeture 
de celle de Bamako, 

la base de Niamey 


devient l'entrée de 
théâtre pour les soldats 
et ventile les maté- 
riels vers le Mali et le 
Nord du Niger. Suivant 
un parallélisme des 
formes, la base de 
N'Djamena est respon- 
sable des achemine- 
ments au Tchad et au 
Nord-Niger. « Sur ce 
théâtre hors-norme, la 
logistique a su s'adap- 
ter. Il n'y a pas de point 
d'entrée unique mais 
deux fuseaux presque 
indépendants pour 
répartir les ressources 
selon des bascules 


d'effort. C'est un mou- 
vement vertical sur un 
théâtre horizontal », 
soutient ГАЗТА. 
Convois logistiques ter- 
restres ou transferts de 
fret par voie aérienne, 
le bataillon logistique 
au Mali parcourt prés 
de 2 millions de kilo- 
métres par an. Avec 
un ratio logistique de 
25 soutenants pour 100 
soutenus, l'administra- 
tion d'une opération de 
cette envergure est un 
véritable défi logis- 
tique jamais réalisé 
auparavant. 






© Dakar 


: Océan 
: Atlantique 





| © Points d'appuis permanents 


e Bases avancées temporaires 


Abidjan (977 


APOD 
(Airport of debarcation) 


SPOD 
Ө (Seaport of debarcation) 2 


FUSEAU OUEST FUSEAU EST 


es Ө Douala 








_ 500 km _ 


=== Flux logistique intrathéâtre 


BLIAT : 
(Bases logistiques interarmées de théâtre) c 
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Ф Une assurance pour sécuriser votre avenir personnel 
et celui de vos proches. 


Ф Un coup de pouce financier pour vous aider 
à entrer dans la vie active. 


Ensemble 


Pour en savoir plus, prenez contact avec UOtre conseiller pour la défense 
Rendez-vous sur uuJuJ.empa.fr de votre SéCUrité. 











! Paiement par échéancier dans 
le cadre du remboursement étalé 
d'un trop-versé. 
? Les reprises automatiques 
des fractions et avances OPEX 
sont maintenant récupérées 
au mois le mois. 


ol 


[Bien lire son bulletin mensuel de solde (BMS) | 


LES NOUVEAUTÉS 






Texte : BPCI 


SUR VOTRE BMS 





BLOC « REPRISES D'AVANCES ET DE FRACTIONS ОРЕХ » 


La campagne de régularisation des dossiers de solde actuellement menée a permis l'amélioration 
de l'affichage des échéanciers! sur le bulletin mensuel de solde , notamment ceux concernant 


les reprises des avances et fractions OPEX. 
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Retenir fraction perçues баған séjour ОРЕХ 
Precemplte poer cotisation à Ia estate ДАО 


Pour rappel, depuis octobre 2012, afin d'éviter 
des sur-reprises dues au dysfonctionnement du 
calculateur Louvois, les avances et fractions de 
solde versées en OPEX n'étaient plus récupérées. 
Aprés des corrections apportées sur le calculateur, 
les reprises automatiques? ont redémarré depuis 
mai 2014. 





BMS DES RÉSERVISTES : AFFICHAGE DES PÉRIODES D'ACTIVITÉ 


Une partie des ESR n'avait pas perçu certaines 
sommes qui leur étaient dues. A présent, le verso 
du BMS fait clairement apparaître les régularisa- 
tions versées, les périodes d'activités concernées 
ainsi que le nombre de jours d'ESR. 
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Périodes d'activités 





NOMBRE 
DE. 
JOURS 
1107/2014 


17/07/2014 
30/01/2014 


05/07/2014 


10/07/2014 
16/07/2014 
29/07/2014 
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Pour plus d'informations 
sur l'article L4139-2 
(CD), vous pouvez 

vous référer à l'onglet 
«Reconversion et accès 
fonction publique » du 


site Intradef de la DRHAT. 


! Enquête réalisée par le ВСР-ЕН 
du 6 au 13 septembre 2013 
auprès de 660 présidents de 
catégories. Taux de réponse : 
83%. 


[ article L4139-2 du code de la défense (CD)] 


UNE SECONDE OPPORTUNITÉ 
DE CARRIERE DANS LA FONCTION 


PUBLIQUE ? 


Texte : BPC 


Ф о е ө е ө ө ө ө ө е е ө е ө ө ө е ө ө е е 


Dans un environnement ministériel contraint, la 
campagne de recrutement au litre de l'article 
L4139-2 (CD) pour l'année 2014 a connu un franc 
succès dans l'armée de Terre. 

L'article L4139-2 (CD) permet de disposer d'une 
ressource humaine motivée, qualifiée et surtout 
directement employable, qui représente, pour les 
formations de l'armée de Terre, deux tiers de son 
plan annuel de recrutement en personnel civil. 
Ce type de recrutement n'est pas une simple 
opportunité mais bien la volonté d'effectuer une 
seconde carrière dans la fonction publique. 
Aujourd'hui, le recrutement au titre de l'article 
L4139-2 (CD), en raison des autorisations accor- 
dées, est principalement axé pour l'armée de Terre 
sur le recrutement de personnel de catégorie C 


dans la filiére technique. Les moyennes de recru- 
tement réalisées ces trois dernières années le 
démontrent : la filière technique représente 79 % 
du plan de recrutement PC contre 21 % pour la 
filiére administrative. Ce recrutement est réparti d 
72 % pour les catégories Є, 26 % pour les catégories 
B et 2 % pour les catégories A. 

Le bilan des trois dernières campagnes de recru- 
tement réalisées par le BPC de la DRHAT dépasse 
les objectifs fixés, avec une moyenne supérieure 
à 100 % du taux de réalisation. 

La politique définie permet ainsi à l'armée de 
Terre de bénéficier de compétences spécifiques à 
certains postes et de profils expérimentés au profit 
du maintien en condition opérationnelle de ses 
matériels. ә 


LE PRÉSIDENT DE CATÉGORIE 
AU CŒUR DU DISPOSITIF DE LA CONCERTATION 


Texte : BCPEH 
Trois instances permettent au commandement 
de mesurer les attentes et les préoccupations du 
personnel en matière de condition militaire : 

m les commissions participatives des corps qui 
établissent un dialogue de commandement au 
quotidien ; 

ш les présidents de catégorie ; 

m le Conseil de la fonction militaire de l'armée 
de Terre (CFMT), instance nationale de concer- 
tation. 


PERCEPTION DES PRÉSIDENTS 

DE CATEGORIE PAR LES MILITAIRES 

À travers le rapport sur le moral de décembre 2013 
et l'indicateur de mesure du moral d'avril 2014, 
les présidents de catégorie sont perçus comme 
les acteurs les plus importants pour veiller sur les 
intérêts professionnels des militaires (28 %), après 
le commandement (39 %) et devant le CFMT et le 
CSFM (14 et 10 %). 
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L'ATTRACTIVITÉ RELATIVE 

DE LA FONCTION DE PRESIDENT 

DE CATEGORIE 

Dans le cadre de la rénovation de la concertation 

inscrite dans la Loi de programmation militaire, une 

analyse statistique! du nombre moyen de candidats 

à l'élection de président de catégorie a été réalisée. 

La question posée était la suivante : « Combien y 

avait-il de candidatures enregistrées (ou absence de 

candidatures) aux dernières élections de présidents 

de catégorie ayant eu lieu dans votre unité ? » 

Le constat principal : il n'y a pas assez de candidats : 

m Pour le róle de président des officiers, il y a 
1,30 candidats pour un poste ; 

ш Pour le rôle de président des sous-officiers, il y а 
1,63 candidats pour un poste ; 

ш Pour le rôle de président des militaires du rang, 
il y a 1,83 candidats pour un poste. 

Le nombre moyen de candidats tous grades 

confondus est de 1,59. 


RECRUTEMENT SEMIDIRECT 2016 


Textes : BPRH 


Le recrutement semi-direct représente une réelle 
opportunité de progression pour les militaires du 
rang. Tout en étant sélectif, il reste significatif (2/3 
des sous-officiers sont issus du recrutement corps 
de troupe), couvre une période large (entre 3 et 
9 ans de services) et permet un déroulé de par- 
cours identique avec les sous-officiers d'origine 
directe (seul le critère d'ancienneté dans le grade 
intervient pour l'avancement). 
Traditionnellement, un ЕМАТ postule pour un 
recrutement au sein de sa filière d'appartenance 
sans forcément savoir qu'il a la possibilité, même 
sans CTE spécifique, de se faire recruter au sein 
d'une autre filière. Pour cela, il est nécessaire 
d'avoir le prérequis académique exigé par la 
filière, généralement le baccalauréat. Avec plus 
de 50 % d'un millésime de recrutement EVAT 
titulaires de ce diplôme, le volume de candidats 
éligibles est important. 

Certaines filières ne recrutent раз le volume песез- 
saire de candidats d'origine directe et cherchent 
à augmenter le nombre de sous-officiers d'origine 
semi-directe. En raison du faible nombre d'EVAT 
y servant, ces filières sont ouvertes à tous les mili- 
taires du rang de l'armée de Terre possédant un 
bac scientifique (5, STI2D...) ou professionnel spéci- 


| rente ? Pour де multiples raisons : 
: métier, accéder à plus de responsabilités, aug- 
: menter ses chances de recrutement semi-direct, 
: augmenter ou diminuer son rythme de projection 
: en fonction des filières, etc. 


: fique (aéronautique par exemple) ` maintenance 
: des systèmes informatiques КТП et 2 (TNU et TLC), 
: mobilité terrestre (MOT), armement (ARM), optro- 
: nique (OPT), détection électromagnétique (DEM), 
: tourelle (TOU), systèmes informatiques et sécurité 
: des réseaux informatiques (RSI et SRD, avionique 
: et motorisation des aéronefs (AVI et CMA). De plus, 
| les filières cynotechnie (СУМ) et linguiste arabe 


(LIN) sont ouvertes aux personnes possédant des 


: connaissances littéraires. 


Pourquoi candidater au titre d'une filière diffé- 
changer de 


Si vous souhaitez postuler au titre du recrutement 
semi-direct 2016, obtenir plus de renseignements 


: ou si vous avez un camarade susceptible d'être 
interesse par ce recrutement, rendez-vous sur le 


site Intradef de la DRHAT oü sont présentées ces 


: filières. Un article dans le Terre information maga- 
: zine daté de février 2015 présentera quelques por- 
| traits de sous-officiers servant dans ces spécialités 
: et un message AIG sera diffusé dans toutes les 
: formations au méme moment. ө 


LES ÉPREUVES DE SÉLECTION 


PROFESSIONNELLES 


Pourquoi faire les épreuves de sélection profes- 
sionnelles (ESP) ? 


ш Avancement : vocation à accéder au grade de 

major ; 

m Recrutement officiers : la quasi-totalité des officiers 
rangs sont recrutés parmi les titulaires des ESP. 


98% des lauréats 2009 des ESP encore en service 
ont été promus majors ou ont été recrutés comme 


officiers rang. 


s Emploi ` accès aux postes de niveau fonctionnel 


supérieur (NFS). Cette mise à poste n'est jamais 
contraignante, elle n'entraine pas de mutation 
en dehors du cycle normal ; 


= Rémunération : attribution de la prime de haute tech- 
nicité (PHT) d'un montant de 200 € mensuels (condi- 
tions d'éligibilité : 20 ans de services, notations). 


Concrètement, à partir du 12 décembre 2015, un 


| major attributaire de l'échelon exceptionnel et de 
: la PHT bénéficiera d'une solde de 400 € supérieure 
| à celle d'un adjudant-chef non ESP attributaire du 


9e échelon. 


.33 


> 


PROCHAIN ES 
ЕСНЕАІЧСЕ5 

DE LA 
CAMPAGNE 
«5ЕМЕП! ВЕСТ» 
m Mars à avril 2015: 
campagne de 
recrutement ; 

m Octobre 2015: 


réunion 
décisionnelle 
et établissement 


des listes 
principales et 
complémentaires ; 
m Janvier 2016: 
intégration 

de la première 
promotion semi- 
directe à ГЕМЅОА. 
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PENSION MILITAIRE DE RETRAITE 


ET REPRISE D'ACTIVITÉ 


La réforme du 20 janvier 2014 n'a 
rien changé pour les militaires : 
le cumul est toujours possible. 


Texte : BPRH 


L'attention des militaires a pu étre appelée sur 
des conséquences réductrices que cette réforme 
des retraites (loi n° 2014- 40 du 20 janvier 2014) 
pourrait introduire sur la possibilité de cumuler 
une pension militaire de retraite avec un revenu 
d'activité d'une part, et sur la possibilité de 
s'ouvrir des droits à retraite dans le cadre d'une 
deuxième carrière civile, d'autre part. Soyons 
clairs, ce n'est pas le cas! 


Les pensions militaires de retraite sont expressé- 
ment exclues des nouvelles régles relatives au 
cumul d'une pension avec une reprise d'activité 
(cf. article L.84 du code des pensions civiles et 
militaires de retraites). 


La position du Service des retraites de l'État = est 
clairement énoncée dans le document du 25 juil- 
let 2014 (consultable sur Internet : www.pensions. 
bercy.gouv .fr). 


Ainsi, les titulaires d'une pension militaire de 
retraite peuvent, comme avant, cumuler inté- 
gralement cette pension avec le revenu d'une 
activité du secteur privé (ou du secteur public 
industriel ou commercial). 

Les titulaires d'une pension militaire de retraite 
peuvent cumuler cette pension avec le revenu 
d'un employeur public énuméré à l'article 
L.86-1 du code des pensions civiles et militaires 
de retraite (CPCMR) dans les mémes conditions 
qu'antérieurement d la loi du 20 janvier 2014 
(cette pension est, comme avant, écrétée en fonc- 
tion du montant des revenus perçus. Le cumul est, 
comme avant, intégral, quand le militaire atteint 
la limite d'âge du grade qu'il détenait en activité 
ou la limite de durée de services qui lui était appli- 
cable en activité. Le cumul est, comme avant, 
intégral quand la pension militaire de retraite de 
non-officier rémunère une durée de services infé- 
rieure à 25 ans). 

Qu'ils aient repris une activité dans le secteur privé 
(ou industriel ou commercial) ou dans l'adminis- 
tration, les titulaires d'une pension militaire de 
retraite s'ouvrent des droits d pension de retraite 
dans le cadre de leur deuxième carrière civile. 

Le cumul de la pension militaire de retraite avec 
la pension civile est, comme avant, intégral. e 


AIDE AU DEPART 








С 


Rubrique «aide au départ» accessible depuis la page d'accueil du site 
Intradef de la РЕНАТ : http://portail-drhat.intradef.gouv.fr/DRHAT / 
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: L'intégralité de cet article 
: est consultable dans la 
| rubrique «retraites» ди 
: site Intradef de la DRHAT. 
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Débarquement d'un véhicule blindé de combat d'infanterie. 


Le 20 octobre, un millier de soldats, majoritairement 

de la 9° brigade d'infanterie de marine, ont débarqué 

sur les plages de Fréjus. À partir d'une force interarmées 
de 5 000 militaires, l'armée de Terre et la Marine nationale 
ont éprouvé leur capacité à conduire un assaut amphibie, 
70 ans après le débarquement de Provence. 


Texte : LTN Valérian FUET = Photos: ADC Philippe Glrard 


Фе оо е е ө ө ө ооо ө ө е ө е 


aint-Aygulf, 3h du 
matin. Nuit noire et 
mer d’encre. Sur la 





rompt le silence. Plus loin, les lu- 
mières de Saint-Raphaël dessinent 
le pourtour de la côte varoise. 
Soudain, une détonation retentit. 
L'opération amphibie de l'exercice 
CATAMARAN est lancée. Surgies 
de nulle part, plusieurs silhouettes 
armées progressent à pas de 
loup en direction du rivage. Les 
membres du commando Jaubert! 


TIM 260 - DÉCEMBRE 2014 - JANVIER 2015 


Ф оо ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө 


! Le commando 


marine. Ils sont 
spécialisés dans les 


opérations de contre- 


terrorisme maritime 
е la libération 
d'otages. 


: ?Force 


expéditionnaire : 
force interarmées 
projetée loin de ses 
bases, sans support 
d'une nation hôte. 


| 3 Appellation des 


sapeurs du 6° RG. 


- sécurisent le secteur. Dans leur 
: sillage, un groupe de plongeurs 
: du 6* régiment du génie prend 


: gnétique en main, effectue avec 
: précaution une première recon- 
: naissance du rivage. La prudence 
: est de mise, des mines ont été 
: enfouies au niveau de la zone de 
: débarquement, dans le sable mais 
: aussi en mer. Dans l'obscurité des 
| flots, des flashs de lumière sous- 
: marins trahissent la présence des 
: plongeurs-démineurs de la Marine 


: nationale. Pendant plusieurs 
| heures, les hommes-grenouilles 
: inspectent le périmètre où les uni- 
| tés terrestres doivent débarquer. 


MANCEUVRE COMPLEXE 


: 07h10. Le jour se lève, dévoilant 
: au large les silhouettes grises de 
: deux bâtiments de projection 
: et de commandement (BPC) de 
| la Marine nationale. А bord du 


Tonnerre, un état-major interar- 


| mées dirige les opérations du 
| groupe amphibie. Le 15 août 


1944, plusieurs dizaines de milliers 


plage déserte, seul EE : position sur le parking de la plage. : d'hommes débarquaient entre 
le bruit des vagues commandos de : Un sapeur, détecteur électroma- : Cannes et Toulon pour libérer la 


| France occupée. Soixante-dix ans 
: plus tard, l'emplacement est le 
: méme mais le scénario est diffé- 
: rent: les 5 000 hommes de la force 
| expéditionnaire? doivent rétablir 
: l'intégrité territoriale d'un pays 
| en crise. «бі le volume des forces 


engagées n'est pas comparable, 


: le mécanisme d'une opération 


amphibie reste sensiblement le 


e 
E 


Débarquement 
d’un AMX 10 RC 
depuis l'engin 

de débarquement 
amphibie rapide. 


Un sapeur se sert 
de sa pelle pour 
dégager le sable 
autour d'une mine 
après avoir perçu 


un signal. 


Débarquement 
d'un petit véhicule 
protégé depuis 

un chaland 

de transport 

de matériel. 














.37 


difficultés 
dans un exercice 
amphibie réside 
dans le maintien 
de la continuité 
entre les unités 

à terre et en mer » 


COL Dupeyroux. 


méme, explique le contre-amiral 
Frédéric Damlaincourt, comman- 
dant le groupe amphibie. C'est 
une manoeuvre complexe, il faut 
parvenir d coordonner simultané- 
ment des unités navales, terrestres 
mais aussi aériennes ». 

sorti de la brume matinale, un 
engin de débarquement amphibie 
rapide (EDAR) fonce en direction 
de la plage sécurisée quelques 
heures plus tót. En débarque une 
dizaine de sapeurs de Marines, 
chargés де dépolluer l'itinéraire 
de sortie de plage. « J'ai un écho! 
Mine ! », s'écrie l'un d'entre eux. 
Précautionneusement, le jeune sol- 
dat creuse le sable humide et met 
à jour un engin anti-personnel. 
Dans le ciel de Fréjus, les aéronefs 
de l'aviation légére de l'armée de 
Terre s'activent. Hélicoptères Tigre 
et Gazelle survolent la zone puis 
s'enfoncent à l'intérieur des terres. 
La douzaine d'appareils du grou- 
pement aéromobile (GAM) appuie 
la manœuvre à partir des BPC et 
du transport de chaland de débar- 
quement Siroco. À leur bord, deux 
sections interarmes pour prendre 
d'assaut un aérodrome situé à 
une cinquantaine de kilomètres 
au nord. « L'aérodrome saisi, nous 
avons ensuite déployé un Puma 
PC pour assurer le commande- 
ment des unités pendant la phase 
délicate du débarquement, rap- 
porte le lieutenant-colonel David 
Perrot, commandant du détache- 
ment. Nous avons mis en oeuvre 
un relais radio héliporté pour eee 
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eee garantir en permanence la : 


liaison avec les troupes au sol. » 


MÉCANIQUE BIEN HUILÉE 
8h50. Les véhicules de terrasse- 
ment du génie débarquent. Un 
premier tractopelle aplanit le che- 
min déminé jusqu'à la sortie de la 
plage. À sa suite, un engin d'amé- 
nagement déroule son tapis métal- 
lique pour faciliter la progression 
des 200 véhicules de la force 
terrestre sur le sable. La route est 
ouverte, le gros des troupes peut 
débarquer avec sérénité. Invisible 


depuis la plage, le groupe aérona- 
val veille à la sécurité aérienne et 


maritime de l'opération. Les Rafale 
et Super-Étendard du porte-avions 
Charles de Gaulle offrent une cou- 
verture aérienne précieuse aux 
troupes au sol. En plus d'assurer la 
protection des navires, les frégates 
peuvent également délivrer un 
appui-feu naval. En l'absence de 
mouvements ennemis, le ballet 
des chalands de débarquement 
se poursuit. La mécanique est bien 
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Aprés avoir 

été débarqué 

sur la plage avec 
ses hommes, 

le chef de section 
du 6° régiment 

du génie rend 
compte de sa mise 


en place. 


^Zone de plage 
propice 
au débarquement 
de troupes 
et de matériels. 









те 


huilée. Embarqués 10 jours aupa- 
таматі, les soldats ont répété leurs 
gammes : chargement et déchar- 
gement des véhicules а bord des 
barges, exercices d'appontage et 
autres répétitions de l'assaut. « La 
capacité amphibie francaise est 
partagée entre la Marine natio- 
nale et l'armée de Terre, souligne 
le général Vincent Guionie, com- 
mandant la 9* BIMa et la force 
de débarquement. Pour garantir 
linteropérabilité entre nos deux 
armées, marins et terriens doivent 
apprendre d se comprendre, d 





vivre et travailler ensemble. Cette 
acculturation est primordiale pour 
garantir la réussite d'une opéra- 
tion de ce type. » 

09h24. Un véhicule blindé de 
combat de l'infanterie du Ze régi- 
ment d'infanterie de marine est 
débarqué à son tour. Employés 
pour la première fois dans un exer- 
cice amphibie, les mastodontes 
se sont parfaitement intégrés à 
la manœuvre, en dépit de leur 
gabarit (près de huit mètres de 
long pour trois de large). Hommes 
et matériels en provenance des 


LE SOUS-GROUPEMENT LOGISTIQUE : 
CORDON OMBILICAL DE LA FORCE TERRESTRE 


Une centaine de logisticiens du 515° régiment du train et 
«maintenanciers » du 4° régiment du matériel ont assuré le soutien des 
unités au sol. L'assaut amphibie passé, ces hommes ont tenu la zone de 

« plageage“ » permettant aux flux logistiques en provenance des navires 
de parvenir à terre. Ravitaillement par convois, appui au mouvement et 
opérations de maintenance ont constitué l'essentiel des missions du sous- 
groupement logistique. Au total, prés de 60 tonnes de matériel et 22 m? 
de carburant ont été distribués aux unités débarquées. 














LE SAVIEZVOUS ? 


CATAMARAN 2014 
est l'entraînement amphibie 


de l’armée de Terre le plus 
important depuis l'exercice 
LOYAL MIDAS organisé en 2009. 





deux BPC sont progressivement 
mis à terre au rythme des allers et 
retours des EDAR et chalands de 
transport. Devant cette démons- 
tration de force, de nombreux 
badauds regroupés sur le rivage 
observent la scène. L'exercice, 
organisé en terrain libre, a de quoi 
interpeller les habitants, plus habi- 
tués à voir des touristes investir les 
plages de Fréjus. Au passage d'un 
AMX 10RC du régiment d'infante- 
rie chars de marine (RICM), plus 
gros contributeur de la 9 pour 
cet exercice, un cycliste étonné 
lance : « C'est une nouvelle com- 
mémoration du débarquement de 
Provence ? ». Pas exactement. Le 
clin d'oeil historique est manifeste 


5 9e division 
d'infanterie coloniale, 
qui débarque 
en 1944 sur ces 
mémes plages 
et s'empare 
de Toulon. 


puisque la 9° BIMa est l'héritière 
de la 9° DIC? mais il ne doit pas 
occulter la finalité opérationnelle 
de l'entraînement : démontrer la 
capacité de la France à projeter 
une force interarmées autonome 
à plus de 3 000 kilomètres de ses 
côtes. Une capacité dissuasive 
rare qui impose aux unités des 
deux armées un niveau de prépa- 
ration et d'entrainement de haut 
niveau. 


ENTRETERREETMER 

12h20. L'essentiel des troupes а 
débarqué. La phase terrestre de 
l'exercice CATAMARAN débute. 
Les 600 hommes du groupe- 
ment tactique interarmes (GTIA) 
progressent pour sécuriser un 
périmétre de 160 kilométres car- 
rés autour de Fréjus. Sile coeur de 
l'opération amphibie reposait sur 
le débarquement, la complémen- 
tarité des missions entre terriens 
et marins se poursuit. Le colonel 
Étienne Dupeyroux, comman- 


LA CAPACITÉ AMPHIBIE 


TCD Opérations amphibies et 


aéromobiles, TO 


A: “с E opérationnel SOL en: 
пе» «7, ` a ч 


` - ць = 


Es 
Mu ps PET 
aéromobiles, | Ч | 
tronsport / 
opérationnel, . 
soutien santé. 


Les forces avancées 
sécurisent la plage, 
les plongeurs 
- démineurs 
reconnaissent la 
-, Zone de 
Е débarquement. 


Ж Le génie assure 
le déminage 
des menaces 

2 identifiées par 
les forces 
avancées. 


т. 


| ws 
démineurs 


Les engins du génie 
terrassent le terrain et 
déploient un tapis de 
plage destiné à 
faciliter la progression 
des autres véhicules 
sur le sable. 


Démineurê yy а à 
du génie, 





2295 а 


Mise à terre 
des forces 
terrestres 
embarquées. 


Le sous-groupement 
logistique assure le 
transit des flux 
logistiques en 
provenance des 
navires jusqu'aux 
unités débarquées. 





„39 


dant le RICM et le СПА de l'exer- 
cice, rappelle que « l'une des diffi- 
cultés dans un exercice amphibie 
réside dans la continuité entre les 
unités d terre et en mer. Méme 
débarqués, nous sommes encore 
dépendants de la logistique pré- 
sente sur les bateaux. Il ne peut 
pas y avoir de rupture ». Les jours 
suivants, le GTIA, appuyé par les 
hélicoptéres du GAM et les chas- 
seurs de la Marine, s'est emparé de 
différents objectifs aux mains de 
l'adversaire. L'exercice amphibie 
est un succès, mais le scénario іпі- 
tial visant à rétablir l'intégrité terri- 
toriale du pays a évolué. Le conflit 
a gagné en intensité et nécessite le 
déploiement d'une force aéroter- 
restre plus conséquente, de niveau 
brigade interarmes. L'exercice 
TOLL, qui a eu lieu dans la foulée 
jusqu'au 1* novembre (cf. page 
suivante), a permis d l'armée de 
Terre d'éprouver d nouveau son 
interopérabilité, cette fois-ci avec 
les aviateurs de l'armée de l'Air. е 


BPC : Вашпеп! de projection et commandement 
CTM ` Chaland de transport de matériel 
EDAR : Engin de débarquement amphibie rapide 


TCD : Transport de chalands de débarquement 


` agencef*h 
4 ab ў 
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[Exercice TOLL 2014]. 


LE MARTEAU DE TOLL 


Il-——— 





Un PUMA du 5* régiment d'hélicoptéres de combat quitte la zone de tir aprés avoir déposé une piéce mortier. 


Le corps de réaction rapide France (CRR-Fr) a conduit l'exercice 
TOLL 2014 fin octobre, dans le camp de Canjuers. 

Deux semaines pour intégrer, dans le méme espace et en réel, 
la troisième dimension et la gestion des feux. Immersion 

dans l'une des plus grandes manœuvres interarmées de l'année. 


Texte : АРС Jean-Raphaél DRAHI = Photos : ADC DRAHI / BCH Éric CORVI 


Фе оо е ө е е ө ө ө ө ө ооо ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө е ө ө ө ө ө ө ө е 





Tir du lance-roquette unitaire avec roquette d'entraînement. 
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2, сар lanceur 5 268, 
élévation 413.4, en 
configuration de tir ». 
Dans la cabine du 
lance-roquette unitaire 
(LRU), le maréchal des logis-chef 


: Maxime L'Hois transmet les infor- 
: mations du tir à la radio. L'équipage 
: est concentré. Les hommes de la 3° 
: batterie du 1*régiment d'artillerie 


(12 РА) s'apprêtent à conclure deux 
semaines d'évaluation opération- 


: nelle. Une première réussie dans un 
| exercice majeur pour ce nouveau 


systéme d'armes. 


« L'objectif de TOLL est de pou- 
voir conduire une manoeuvre 


| interarmes en mettant l'accent 
: sur la gestion de l'espace aérien, 
: explique le colonel Vincent Saint- 
: Denis, chef de l'équipe d'observa- 
: teurs! de l'exercice. Pendant plus 


de dix jours, nous faisons voler avi- 
ons, hélicoptéres et drones dans 
un méme espace. Parallélement, 


: les tirs d'artillerie réels imposent 


une coordination fine et immé- 
diate avec l'ensemble des acteurs 
qui évoluent dans la troisième 
dimension. » Alors que l'état-ma- 


| jor lillois termine en fin d'année 
: sa phase d'alerte au profit de 
: l'OTAN?, l'exercice TOLL 2014 est 
: une étape supplémentaire vers 
| l'objectif de 2017. Dans deux ans, 
: le CRR-Fr devra être en mesure 
: de prendre Le commandement 


! Chargés d'évaluer les unités joueuses sur 
l'exercice. 


: 2 Nato Response Force (NRF) : prise d'alerte du 


commandement d'une force terrestre de l'OTAN. 





if de TOLL est de pouvoir conduire 


une manœuvre interarmes en mettant l'accent 
sur la gestion de l'espace aérien. » 


COL Vincent Saint-Denis. 


d'une opération interarmées à 


dominante terrestre (Joint Task | 


Force). Pour cela, les exercices 
successifs permettent à la chaîne 
de commandement de maitri- 
ser de nouveaux savoir-faire. 
Au centre des opérations (CO) 
du CRR-Fr, les treillis camouflés 
côtoient les combinaisons vertes 
et bleues des aviateurs et marins. 


« TOLL s'intègre dans un scénario : 


interarmées, explique le colonel 
Jean-François Martini, chef du 


CO de l'exercice. Les trois armées | 
jouent спасите leur exercice : 


majeur dans une zone distincte. 


Mais chaque jour, nous pouvons : 
Бепенстег de пасці d avions den 


l'armée de ГАп et de la Мате.» 


ENVIRONNEMENT 
TACTIQUE 

Mardi 28 octobre. Le soleil fran- 
chit péniblement les sommets 
qui entourent le point côté 951 du 
camp varois. Alors que les Caesar? 
de la 1'* batterie du 11° régiment 
d'artillerie de marine (11° RAMa) 
tonnent au loin, un point noir 
à l'horizon s'approche à basse 
altitude. En quelques secondes, 
un énorme nuage de poussière 
ocre masque l'arrivée d'un PUMA 
du 5° régiment d'hélicoptères 
de combat. Voilure tournante, 


LA 3D, UNE AFFAIRE DE SPÉCIALISTES 


les hommes de la 4° batterie du | 


11°RAMa débarquent le mortier de 


120 mm lourd de 650 kg. En moins | 
де 15 minutes, les quatre pièces ` 


de la section s'alignent et tirent 


leurs obus sur l'ennemi situé à sept ` 
kilomètres de la position. Dans des : 


conditions proches de la réalité, 
TOLL fournit l'environnement tac- 
tique pour le contrôle opération- 


nel du régiment, effectué par la | 


commission nationale de contrôle 


interarmes. L'état-major de la 9° | 
brigade d'infanterie de marine (9° : 


BIMa), contrôleur des Bigors, est 
lui-même évalué par le centre de 


préparation et d'entraînement des | 
forces ае Mailly lE Camp Pour 


le général Vincent Guionie, com- 


mandant la 9° ВІМА, « le contrôle ` 
des unités n'est qu'un des aspects | 
cie ТОМІВ. Ces CUES | OCCO Cle : 
tester la capacité de la brigade à : 
s'insérer dans un combat de haute : 
intensité. Sous commandement du | 
CRR-Fr, nous poussons au maxi- : 
mum 1а coordination entre les : 


aéronefs et l'artillerie ». 


DES OBJECTIFS 
MAJEURS 

TOLL 2014 fixe des objectifs ma- 
jeurs à tous les niveaux de par- 
ticipation. Le lieutenant Alexis 


Durand, chef de section de la : 





Réglage des mortiers de 120 mm par un chef de piéce du 11* RAMa. 





3 Camion équipé d'un 
système d'artillerie. 


Pour gérer l'espace aérien de l'exercice TOLL, le 54° régiment d'artillerie, spécialiste de 
la lutte antiaérienne, est incontournable. Le centre de management de la défense dans 
la 3* dimension (CMD3D) en est le point central. « Nous sommes Id pour donner de la 
liberté de mouvement au commandement, explique le capitaine Ronald Bazin chef du 
CMD3D. Le maillage radar et notre connexion avec le système ATLAS nous permettent 
de contrôler la troisième dimension de la zone de manœuvre de la brigade. En direct, 
nous sommes capables de donner le feu vert pour un tir d'artillerie, préparer le couloir 
de passage d'un avion de chasse tout en coordonnant la défense antiaérienne. Par ses 
capacités, le CMD3D est aussi un outil de renseignement précieux pour les chefs. » 


3° batterie du 1° RA, se souvien- 


| dra certainement longtemps de 
: cette manoeuvre. « J'attends се 
: jour depuis plus d'un an. Pour la 
| premiére fois, le LRU est évalué 
: sur son aptitude à la projection. En 


attendant les résultats, les yeux 
du régiment sont braqués sur la 


| section», déclare-t-il avec fierté. 

: Dans son véhicule, le capitaine 
: Loic Karramkan, commandant 
| la 3* batterie, suit les échanges 
: radio entre le LRU et la sécurité du 
: camp. Après plusieurs minutes de 
: silence, une voix sûre et rapide 
: annonce le tir : 


« Ici 82, pointeur 
armé, je décompte. 3, 2, 1, feu. » 


: Un bruit sourd envahit le pas de tir. 
| Les trois roquettes s'élèvent à inter- 
: valles réguliers. Quelques secondes 
: plus tard, elles touchent au but. 
| Le capitaine félicite ses hommes : 


« Aujourd'hui, nous sommes préts. 


: L'armée de Terre peut maintenant 


compter sur nous ». Pour le LRU, 


| Шек» TOUL 204 тез? sue le 
: début de l'aventure. e 
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En haut et ci-dessous, patrouille mixte de la police nationale d'Angers et de sapeurs du 6° régiment du génie. 


Le 15 novembre dernier, 
le 6° régiment du génie (6° RG) 
a fêté ses 120 ans d'existence 


et de présence dans la ville d'Angers. 


Une longévité exceptionnelle que 
les sapeurs de marine ont célébrée 
à travers un exercice interarmes 
au cœur de la capitale de l'Anjou. 


Texte : LTN Valérian FUET = Photos : ADC Hugues GILLOT 
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entre-ville d'Angers, 
place du général 
Leclerc. Une dou- 
zaine de militaires et 
de policiers sortent 


| dU оз de commandement 
| régimentaire. Une patrouille mixte 
: se prépare à partir. Deux indivi- 
: dus potentiellement dangereux 
: ont été signalés place de la 
: Madeleine. Appuyés par les 
: militaires, les policiers ont reçu 
| pour mission d'interpeller les | 
: suspects. « C'est trés enrichissant : 


de s'entraîner avec les forces de 


environnement urbain », appré- 


: cie le soldat Quentin Massiquet, 
| réserviste au 6° RG. Après une 
| progression d'une quinzaine de 
: minutes dans les rues du сепіте- 
| ville, la patrouille repère les indi- 
: vidus. Alertés par ce déploiement 
: d'hommes en armes, les voyous 
: tentent de prendre la fuite, en 
| vain. Les militaires ont bouclé le 


| périmètre pour permettre aux 
| policiers de les interpeller en toute 
: sécurité. Rapidement maitrisés, 
: les deux larrons sont menottés 
| et conduits sous bonne garde au 
: commissariat. 

: Ce déploiement de force inhabi- 
: tuel au cœur de l'agglomération 
| étonne et suscite la curiosité des 
| riverains. « L'armée française 


opère beaucoup à l'étranger et, 


| fort heureusement, assez peu 


en France, précise le colonel 
Christophe Combi, chef de corps 


|. du 6* RG. Il est important de mon- 
Т ооа, En отсе Сото Ce | 


trer et dexpliquer d la population 


: les compétences de son armée. » 


DOSE DE RÉALISME 


Installé dans la foulée de la 
: cérémonie du 11 Novembre, le 
: poste de commandement régi- 
: mentaire offre aux riverains un 
| avant-goüt des opérations à venir. 
: Sous limbrication de tentes е! 
: de camions déployés en face du 


«Пу a un gros travail de communication à faire 


auprès de la génération qui n'a pas connu le service 


national. » 


Mme Engel, adjointe au maire d'Angers. 


palais de justice, c'est l'efferves- 
cence. « Un exercice en terrain 


libre impose un lot de contraintes | 


supplémentaires (population, 
circulation, réglementations...), 
explique le lieutenant-colonel 
Jean-Luc Rassemusse, comman- 


dant en second du 6° RG. Elles ` 
apportent cependant une dose | 
de réalisme difficile а reproduire : 
dans les centres d'entraînement : 
traditionnels. C'est une expérience | 
très profitable pour les unités. » Du : 
côté de la mairie, l'initiative de cet ` 


exercice en ville est appréciée. 


«Même si les quartiers du régiment : 
sont situés intramuros, les interac- : 
tions entre Civils et militaires sont : 


devenues rares, regrette Karine 
Engel, adjointe au maire d'Angers, 


chargée du devoir de mémoire et : 


des Anciens combattants. I] y a un 


gros travail de communication à : 
faire auprès de la génération qui | 


n'a pas connu le service national. 


Les jeunes méconnaissent globa- : 


lement le rôle et les missions de : 


l'armée. » 

Le scénario de l'exercice а été 
élaboré avec les autorités pu- 
bliques dés l'été 2014 : une grave 
crise touche la région angevine. 
Le 11 novembre, la 9* brigade 
dinfanterie de marine est mobi- 
lisée pour rétablir l'intégrité ter- 
ritoriale de la province. Près de 


700 militaires sont mobilisés. Trois : 
EE 
par des éléments interarmes issus : 


d'une dizaine de régiments, sont 
déployées dans l'agglomération. 


« En plus d'éprouver nos savoir- | 
faire opérationnels dans un envi- : 
ronnement urbain, cet exercice : 
nous permet de travailler notre : 
collaboration avec les forces de | 


sécurité», ajoute le COL Combi. 

Pendant quatre jours, pompiers 
du SDIS! et de la sécurité civile, 
policiers et gendarmes ont œuvré 
aux côtés des militaires lors de 
diverses opérations : maintien de 





Prise en charge 
des lycéens 

de Saumur 

par le centre 

de regroupement 


et d'évacuation 


des ressortissants. 





! SDIS : Service 
départemental 
d'incendie et 
de secours. 


“аз 


: l'ordre, évacuation de population, 
: accident industriel. 

: Deux kilomètres plus à l'est, 
: nombre de curieux s'amassent sur 
| le pont de Verdun. D'autres mili- 
: taires sont à l'oeuvre, dix mètres 
: plus bas dans les eaux fraîches de 
: la Maine. 


EVACUATION 
DES RESSORTISSANTS 
Pommettes rougies par le froid, 


: un sapeur débute son ascension 
: du filet d'assaut. Il prend pied sur 
| le pont quelques minutes, avant 
: de redescendre en rappel dans la 
| rivière. Ce parcours nautique, еп 
: plus d'aguerrir les soldats, repro- 
: duit les conditions mises en œuvre 
: par le génie pour reconnaître 
: l'état d'un pont. En contrebas, une 
| longue barge passe sous une des 
: arches de l'ouvrage d'art. À bord 
: de l'engin de franchissement de 
: l'avant (EFA), de petites silhouettes 
| en gilets de sauvetage orange 
: contrastent avec les membres 
: d'équipage en tenue kaki. Elles 
| font partie de la première vague 
: de ressortissants évacués dans 
: le cadre de l'exercice tactique. 


Plusieurs centaines de métres en 


| aval, la compagnie d'aide au 
: déploiement opérationnel du 
: 6° RG a construit une base орега- 
: tionnelle avancée. Des enfants, 
: provenant des écoles du départe- 
: ment, sont débarqués sur la berge 
: avant d'être dirigés vers le centre 
| de regroupement et d'évacuation 
: des ressortissants (CRER). La petite 
: troupe, partagée entre excitation 
: etappréhension, visite le camp au 
| rythme des « C'est quoi ce truc ?» et 
: des « Trop cool ! ». Un public parti- 
: culier à gérer pour les militaires du 


121° régiment du train en charge 


| du CRER. « Le ressenti des enfants 
: n'est pas le même, il faut eee 
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eee adapter son discours et faire 
preuve de pédagogie » affirme le 
capitaine Roméo Dubreuil, chef du 
centre. Accueillis, enregistrés puis 
étiquetés, les jeunes ressortissants 
sont préts d étre évacués vers leur 
école. Différentes présentations 
de matériels du génie et démons- 
trations dynamiques ont com- 
plété le circuit. Celui-ci s'adressait 
également aux éléves de lycées 
professionnels de la région. Ces 
derniers ont notamment découvert 
les moyens de production d'eau 
et d'électricité employés, en opé- 
ration, par le génie et la sécurité 
Civile. 


VAPEUR TOXIQUE 

Au nord de la ville, les affron- 
tements entre belligérants ont 
endommagé une usine de produits 
chimiques. Une épaisse fumée 
blanche se dégage d'un entrepót 
et menace directement les ouvriers 
du site. Un incident de type Seveso? 
est joué et nécessite l'intervention 
conjointe de spécialistes de la 
lutte NRBC? : pompiers du SDIS et 
militaires de l'unité d'instruction 
et d'intervention de la sécurité 
civile n°1 et du 2° régiment de dra- 


TIM 260 - DÉCEMBRE 2014 - JANVIER 2015 


Un binóme 

du 2* régiment 

de dragons 

sur une simulation 
d'accident chimique 
dans une usine 

de la banlieue 


angevine. 


? Accident industriel 
ayant touché la ville 
italienne de Seveso 
et qui a conduit d 
l'élaboration d'un 
texte européen sur 
la prévention des 
risques industriels 
majeurs. 

? Nucléaire, 
radiologique, 
biologique, chimique. 

^ Cóne de bois ou 
de métal destiné dà 
colmater une voie 
d'eau. 


gons (2° RD). Aux abords du site, 
un peloton de véhicules blindés 
légers du régiment d'infanterie 
chars de marine sécurise les 
axes routiers. Sur le parking, les 
pompiers installent leur PC. En 
parallèle, les dragons déploient 
une équipe de reconnaissance 
et d'évaluation à proximité de la 
source des vapeurs. Leur véhicule 
de l'avant blindé de reconnais- 
sance progresse vers une citerne 
éventrée. Grâce à ses roulettes de 





prélévement et son spectrométre 
de masse, le produit chimique est 
identifié : acide chlorhydrique. 
Marteau et pinoche* en main, un 
premier binóme du 2* RD en com- 
binaisons étanches tente d'obturer 
la fuite. Un premier trou est bouché 
mais une manche à air, sorte de 
grosse rustine, doit être installée 
pour la colmater complètement. 
Une manœuvre loin d'être évi- 
dente pour les hommes engon- 
cés dans leur combinaison et 











és ont tourné 
de site en site pour 
restituer un maximum 
de savoir-faire en un 
minimum de temps. » 
COL Combi. 


arrosés de liquide corrosif. Devant 
l'ampleur du sinistre, les pompiers 
envoient des renforts. Deux sil- 
houettes jaune vif du détachement 
spécialisé des pompiers du SDIS, 
émergent de la vapeur toxique 
pour aider les militaires. Ensemble, 
ils parviennent à couper le circuit 
d'alimentation de la bombonne à 
force de persévérance et de tours 
de clé anglaise. En retrait du site, 
cinq employés de l'usine, poten- 
tiellement contaminés, sont pris 
en charge par les équipes de la 
sécurité civile. Sous les tentes de 
décontamination, ils sont méthodi- 
quement déshabillés, douchés puis 
auscultés avant d'être évacués 
vers le centre hospitalier. 


VILLE DE CCEUR 

De nombreuses autres activités 
ont été mises en oeuvre du cours 
des quatre jours d'exercice. Sur 
la plage de la base nautique du 
lac de Maine, les sapeurs se sont 
exercés du déminage. Un peu 


Parcours 
commando 
sur le pont 

de Verdun 
par un sapeur 
du 6* RG. 





5 SPRAT : système 
de pose rapide de 
travures. 


plus loin, ils dépolluaient le parc 
Balzac. Place du ralliement, les 
plongeurs démineurs ont réalisé 
une infiltration par les égouts. Les 
engins du génie les plus massifs 
comme le SPRAT? ou le Buffalo ont 
été employés sur les camps mili- 
taires environnants. Ils ont notam- 
ment permis aux unités d'effectuer 
des exercices de franchissement 
et de reconnaissance d'itinéraires 
piégés. « Nous avons rentabilisé au 
maximum la présence des moyens 





Lors de l'exercice, les écoliers traversent la Maine à bord de l'engin de franchissement de l'avant. 





déployés pour l'exercice. Les uni- 
tés ont tourné de site en site pour 
restituer un maximum de savoir- 
faire en un minimum de temps », 
conclut le COL Combi. En guise 
de fil rouge historique marquant 
cette semaine commémorative, le 
régiment a aussi offert d la popu- 
lation un concert de sa fanfare de 
tradition, ainsi qu'une conférence 
sur la Grande Guerre. 

Pour clore lexercice, Angevins et 
sapeurs se sont réunis sur le quai 
Tabarly pour célébrer les 120 ans 
du 6? régiment du génie. Les EFA, 
disposés en U, accueillaient les 
neuf compagnies du régiment. En 
résonance des commémorations 
du 11 Novembre, un hommage 
a été rendu aux soldats francais 
tombés au cours des guerres et 
des opérations récentes. Un enga- 
gement pour la France que les sa- 
peurs poursuivront en République 
centrafricaine début 2015. Loin 
de leur ville de coeur, ils pourront 
toujours compter sur le soutien des 
habitants. Depuis plusieurs an- 
nées, chaque compagnie du 6° RG 
projetée en opérations correspond 
par courrier avec les enfants des 
écoles angevines. e 
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[CCH Willy R.] 





GAILLARD 


L'armée де Terre compte dans ses rangs des personnages 
charismatiques de tous grades. Au détour d'une opération dans 
le désert du Gourma-Rharous au Mali, le caporal-chef Willy R., 
du 35* régiment d'infanterie, confie son amour du métier. 


Texte : CNE Eloise ROSSI = Photo : ADC Gilles GESQUIERE 
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e suis le plus ancien 
militaire du rang du 
régiment. Mon chef de 
corps а été mon dernier 
commandant d'unité 
(CDU) en compagnie de combat. 
Quant à mon CDU actuel, nous 
étions militaires du rang ensemble. 
Je suis un enfant du 351», annonce 
fièrement le caporal-chef Willy R., 
du haut de ses 21 ans de services 
au régiment d'infanterie de Belfort. 
Après dix ans passés еп compa- 














Sur/le terrain, 

avec un rien, 

on peut faire des 
choses incroyables. 
Il faut avoir des 
idées et l'envie. Nous 
devons étre force 

de propositions pour 
le bien collectif. » 


CCH Willy R. 





gnie de combat, ce gaillard! de 
41 ans sert désormais à la com- 
pagnie de commandement et de 
logistique. Déployé actuellement 
en opération extérieure au Mali, 
au sein de la force BARKHANE, il 
appartient à la section ravitaille- 
ment et transport (SRT) du groupe- 
ment tactique interarmes Ouest. 
« Les troupes ne travaillent pas 
sans nous et nous ne travaillons 
раз sans elles, rappelle-t-il. En sec- 
tion constituée, nous assurons la 


! Surnom donné aux 
soldats du 35* RI. 


logistique. C'est important pour les 
soldats de trouver du carburant ou 
des vivres à leur retour sur la base. 
C'est une mission différente maris 
nous sommes toujours аи coeur 
du combat. » Passionné par son 
métier, ce fantassin originaire de 
la Guadeloupe assure fiérement 
sa mission. Intégré dans le train 
de combat numéro 2 de l'opéra- 
tion PIANA (cf. article En direct 
de BARKHANE) au Sud de Gao, il 
suit la progression des troupes de 
bivouac en bivouac. Sur la base 
opérationnelle avancée itiné- 
rante, sa section distribue 12 litres 
d'eau par homme et par jour et les 
rations pour les 170 combattants. 
En complément, une citerne de 
10 000 litres de carburant et un 
soutien mécanique en pneuma- 
tiques assurent le ravitaillement et 
l'entretien des véhicules tactiques. 


AU BON ENDROIT, 

AU BON MOMENT 

Casque bleu à Sarajevo, en opé- 
ration à Mostar ou au Kosovo, le 
caporal-chef а également servien 
Guyane, en Nouvelle-Calédonie, 
en Côte d'Ivoire, au Sénégal, au 
Liban et à Mayotte. « Aujourd'hui, 
je découvre le Mali. J'ai eu de la 
chance de beaucoup tourner et 
d'être toujours au bon endroit au 
bon moment, reconnait-t-il. En 
changeant de domaine de spécia- 
lité, j'avais peur de moins bouger, 
mais ce n est pas le cas. Avec tous 
mes brevets de transport en poche, 
je reste un combattant. Mon expé- 
rience en compagnie de combat 
me permet d'être réversible. J'ai 
cette double casquette et c'est très 
enrichissant. » 

Évacuer les enfants de militaires 
en Côte d'Ivoire ou transporter des 
patrouilles à VIGIPIRATE, le capo- 
ral-chef remplit chaque mission 
avec le méme enthousiasme, indé- 
fectible. « À la section transport, 
ce n'est jamais la méme mission. 
J'aime être sur la route, j'ai fait le 
tour du monde. Alors que certains 
paient pour avoir cette opportu- 
nité, moi c'est mon régiment qui 


47 


me l'offre, se plait-il à dire. J'aime 
le contact. C'est important dans 
notre spécialité de créer du lien. 
Connaître du monde facilite le tra- 
vail.» Le regard dissimulé derrière 
ses larges lunettes balistiques, le 
caporal-chef parle avec son cœur, 
avec ses mots. 


FACILITER 

LE QUOTIDIEN 

« La plupart des gars de la section 
ont déjà une solide expérience 
du terrain, précise le CCH Willy R. 
Nous ne connaissions pas encore 
le Mali. Nous sommes dans un 
pays ou il faut savoir s‘adapter 
très vite. Avec la chaleur, nous 
devons nous préserver. Dans 
notre section, notre travail nous 
amène à rencontrer beaucoup de 
soldats aux expériences variées 
et nous partageons les "trucs et 
astuces” qui pourraient faciliter 
le quotidien. » Rendez-vous avec 
l'escadron de cavalerie, échanges 
de bons conseils avec l'équipe 
médicale autour d'une partie de 
belote, partage de compétences 
avec le train de combat n°1. Ce 
philanthrope est avide de ren- 
contres avec les unités et privilé- 
gie toujours les contacts humains. 
« Sur le terrain, avec un rien, on 
peut faire des choses incroyables. 
П faut avoir des idées et l'envie. 
Nous devons être force de propo- 
sitions pour le bien collectif. Ne 
pas se laisser aller et transmettre 
aux plus jeunes le savoir-faire et la 
rusticité des anciens.» Améliorant 
un repas à partir de rations de 
combat ou confectionnant un abri 
anti-chaleur de fortune, le caporal- 
chef Willy R. trouve une solution 
d chaque tracas. Mais une seule 
volonté l'anime : celle de servir et 
soutenir les soldats qui l'entourent, 
et qui, aujourd'hui encore, lui 
donnent la passion du métier. Père 
de trois enfants et déjà grand-père 
d'un petit bébé, le caporal-chef 
Willy R. est un soldat épanoui et 
fédérateur. « J'aime mon métier et 
je suis fier de servir », conclut-il, le 
sourire aux lèvres. Ф 


TIM 260 — DECEMBRE 2014 - JANVIER 2015 








Contribuez à la mission de contre-ingérence... 


Notre mission est d'identifier les vulnérabilités et de détecter les 
menaces qui pésent sur la sphére défense (armées et 
industries) pour protéger le personnel, les informations, les 
matériels et les installations sensibles. 


Devenez inspecteur de sécurité de la défense... 


Exercezunmétier deterrainetdecontactavecdesresponsabilités 
variées: recherchez et recueillez le renseignement intéressant la 
défense, conseillez le commandement et les industriels de 
défense en matière de protection et de sécurité... 


Votre profil nous intéresse... 


Vous devez posséder une solide culture de défense et une 
parfaite connaissance de l'institution militaire. La DPSD recrute 
sur concours parmi les sous-officiers des trois armées titulaires 
du BSTAT, du BS ou niveau équivalent. 


De nombreuses opportunités s'offrent à vous... 


Recevezune formation adaptée à votreemploietinscrite dansun 
parcours professionnel. Optez pour la mobilité avec des 
affectations en France, en outre-mer, ou à l'étranger, et des 
déploiements еп OPEX. А terme, devenez officier recherche ou 


shot de paste LA DPSD RECRUTE 
Contactez-nous. DES INSPECTEURS ! 


En fonction de votre armée d'appartenance, les périodes de 
dépôt de dossier sont de janvier à mai. Veillez à respecter les 
échéances fixées. 


Renseignez-vous sur les sites Intranet ou Internet de la 
DPSD, auprès de l'entité PSD la plus proche, ou en écrivant à 
serviraladpsd@laposte.net 


Besoin d'une image? 


pr 


ња images de l'Armée * 


C'est une banque d'images (photos et infographies) № і 
facile d'utilisation et rapide. = 


La base iconographique de l'armée de Terre (BIAT) 
est l'outil idéal pour vos projets de communication, présentation, etc. 


Disponible gratuitement et exclusivement sur intradef: 


http://biat.intradef.gouv.fr/sirpa/ тм Ï 3 


SIR PA 
ЕСЕ AREE ром TIAM 
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[ADJ Franck Parrenin] 


« CA NE REMPLACERA 
JAMAIS L'HOMME » 





Instructeur mortier du 35° régiment 
d'infanterie de Belfort, l'adjudant 
Franck Parrenin a participé 

à l'exercice de tirs réels CALFEX 
2014 en Angleterre. Coordination 


franco-anglaise renforcée 


et challenge rapidité gagné. 
Il revient sur son expérience. 


Texte : LTN Héléne FACCHIN * Photo : ADC Thierry MUNCH 


uand nous avons 
rencontré les Britan- 
niques, la barriére 





: tente était visuelle. Concernant 
: la méthode pure de travail, la 
: plus grosse partie à régler a été 
: la coordination en topographie. 
| Les Britanniques travaillent avec 
: leur propre système géodésique, 
| le British National Grid (ВМС). 
: En France, nous utilisons le sys- 
: téme commun, le World Geodesic 
: System 1984 (WGS 84). Quand ils 
: nous désignaient un objectif, les 
: coordonnées étaient еп ВМС. Nous 
: devions les entrer dans notre GPS 
: puis les transformer en WGS 84 car 
: notre calculateur électronique de 
| tir mortier ne peut recevoir que du 
: WGS 84. Idem pour la distance et 
: la direction des tubes. Le contrôle 
: anglais de la distance et de la 
: direction se faisait à l'issue de nos 


: teurs, un par mortier. Nous, nous 
: n'utilisons qu'un seul calculateur 
: et devons vérifier et confirmer 
| par des calculs à la main, avec 
: une table de tir et une planche de 
: bois garnie de données. Ca peut 
: paraître pratique d'utiliser un 
| ordinateur mais je soutiens que са 
: ne remplacera jamais l'homme. 
ES сап note сте! бе опешае 
| mortier était plus rapide que leurs 
: ordinateurs. Са а énormément 
: surpris les Britanniques et ils ont 
: décidé de nous lancer un défi de 
| rapidité sur deux objectifs. Nos 
: calculs а la main et nos pointeurs 
: ont finalement été plus rapide que 
| les leurs : le challenge a été gagné 
: par nos pièces. Ils ont été très fair 
: play car ils nous ont applaudis, en 


delalangueaété un : conversions. : disant avec le sourire « OK, vous 

point bloquant. Пзпе : Partagezvos  : E Е avez gagné, mais lors de la рго- 
parlent pas français et moi, је ne | expériences : DEFI ОЕ RAPIDITE : chaine rencontre nous prendrons 
suis pas bilingue. Pour le travail, | «terrain » | Il y à eu une chose que les Britan- : notre revanche ». Le capitaine 
la partie sécurité des mortiers, je : dans TIM : niques n'ont pas pu contrôler : : anglais en charge de la sécurité 
suis à l'aise. Pour la vie sur le ter- : еп adressant | l'angle des pièces. Ils devaient | mortier nous а donné un carton 
rain et le déroulement des tirs, il y | vos textes à: nous faire confiance car ils ne : rempli de brownies au chocolat. 


a beaucoup de choses que nous 


sirpat.breves- 


` redacteur. 


| possèdent pas nos tables de tir 


| C'était un peu le « gâteau des 


avons résolues avec des gestes ou : : adaptées aux obus français. Рош | champions». CALFEX 2014 fut pour 
des dessins. Nous montrions sur la | fct@intradef. | calculer leurs tirs, les Britanniques : moi une riche et belle expérience 
carte, ils voyaient nos chiffres, l'en- gouv.fr : utilisent exclusivement des ordina- : de travail. ө 
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[La naissance du camouflage moderne | 


TROMPER L'ENNEMI 


La France a été la dernière 
puissance occidentale à adapter 
les uniformes de ses soldats 

à la guerre moderne. Mais aprés 
l'hécatombe des premiers mois 
de la Grande Guerre, l'armée 
francaise passe d l'avant-garde 
dans l'art du camouflage. 


Texte : Bernard EDINGER * Photos : Éditions Pierre de Taillac 
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n août 1914, l'armée 
française est montée au 
front avec les mêmes 
pantalons rouges qui 
habilldient ses troupes 
depuis 1829. Les Allemands, qui 
tiraient sur ces cibles faciles, 
étaient déjà vétus de tenues feld- 
grau de couleur gris-vert, tandis 
que nos alliés britanniques étaient 
en kaki. Une tentative avait été 
faite, trois ans auparavant, pour 
habiller les soldats francais d'uni- 
formes de couleur réséda!, afin de 
mieux les fondre dans le paysage. 
Une levée de boucliers accueillit ce 
projet. « Le pantalon rouge, c'est la 








Des soldats exhibent fiérement une fausse vache. 





France », déclara l'ancien ministre 
de la guerre Eugène Étienne. Pour 
le député Lambert de Sainte-Croix, 
abandonner le pantalon rouge 
« serait renoncer d toutes nos tradi- 
tions militaires. Faire la guerre en 
se cachant n'est pas une tradition 
de l'armée francaise. Ce serait une 
lácheté ». La timide présentation 
de quelques compagnies en tenue 
réséda lors de la revue du 14 juillet 
1911 fut accueillie par les sifflets 
de la foule. 

Après le début désastreux de la 
guerre où nos soldats étaient sans 
casque et se protégeaient par- 
fois la téte avec leurs gamelles, 


la France changea rapidement 
sa politique d'habillement. Le 
célébre casque Adrian, du nom de 
l'intendant militaire qui les com- 
manda, et les tenues bleu horizon 
équipérent l'ensemble de l'armée 
à partir de 1915. 


SECTION CAMOUFLAGE 

Le bleu horizon avait l'avantage 
de se confondre avec la couleur 
du sol crayeux de Champagne, 
où la troupe s'enterrait dans les 
tranchées creusées sur les champs 
de bataille. Mais avec l'avènement 
de l'aviation militaire, de nom- 
breux objectifs restaient encore 
vulnérables. 

Lucien-Victor Guirand de Scévola, 
peintre et professeur d l'École des 
Beaux-Arts, avait été rappelé 
comme des millions de français. 
Alors âgé de 42 ans, il était sous- 
officier téléphoniste, affecté d une 
batterie d'artillerie lourde. Aprés 
que des avions allemands eurent 
bombardé sa piéce de 155 mm, 
il couvrit le canon de toiles quil 
bariola aux tons de la nature 
environnante et peignit le tube à 
la façon des peintres cúübistes, de 
manière à « briser » sa forme recti- 
ligne. L'idée venait du décorateur 
de théâtre Lucien Guingot, membre 
de la même unité, et qui allait four- 
nir de nombreuses idées à Guirand 
de Scévola pendant la guerre. Son 
colonel demanda ensuite une 
reconnaissance aérienne qui se 
révéla infructueuse. 

L'artiste rencontra le président de 
la République et le général Joffre, 
commandant en chef des armées, 
qui le recommanda auprès du 
général de Castelnau, son ancien 
chef d'état-major. Ce dernier, 
convaincu par les démonstrations 
auxquelles il assista, ordonna іа 
création d'une section camouflage, 
regroupant initialement une tren- 
taine d'artistes peintres, sculpteurs 
et décorateurs de théâtre. Ces 
derniers étaient habitués à peindre 


! Vert jaunâtre faisant 
référence à la plante 
herbacée du même 
nom. 

2 École de peinture 
du début du XX° 
siècle, qui privilégiait 
les couleurs par 
rapport au dessin. 

3 Auteur de Tromper 
l'ennemi, Ed. Pierre 
de ТаШас et ministère 
de la Défense, 2012, 
240 р. 


Poste d'observation dans un faux tronc d'arbre. 


sur de grandes surfaces et connais- 
saient les techniques du trompe 
l'oeil. Rapidement, les « camou- 
fleurs » comptérent 200 artistes qui 
dirigerent les travaux de 3 000 sol- 
dats, 1 200 travailleurs indochinois 
et 10 000 ouvrières civiles, plus de 
nombreux prisonniers allemands. 


LEURRES 

Dans des ateliers géants, furent 
produits des kilomètres de toiles et 
de filets camouflés, et des milliers 
de leurres et d'objets en trompe 
l'oeil, allant jusqu'à des fausses 
tétes de soldats, des faux cadavres 
ou des fausses vaches. Parmi les 
«spécialités », de faux arbres mesu- 
rant pour certains jusqu'à neuf 
mètres de hauteur et pesant trois 
tonnes, qui offraient en leur coeur 
la place pour deux observateurs. 
Les techniques du cubisme et du 
fauvisme? étaient utilisées pour 





déstructurer de nombreux objets, 
y compris des bâtiments et des 
navires de guerre, afin que lon 
n'en reconnaisse plus les véritables 
formes. 

De tous les projets, celui de faux 
objectifs en périphérie de Paris, fut 
incontestablement l'un des plus 
spectaculaires. «П s'agissait, pour 
se protéger des bombardements 
nocturnes, de reconstituer sur trois 
sites des installations stratégiques 
de la capitale destinées, par un 
jeu d'éclairage, à tromper l'avia- 
tion allemande », explique Cécile 
Coutin?, conservateur en chef au 
département des arts du spectacle 
de la Bibliothéque nationale de 
France. Un seul fut réalisé, simulant 
l'agglomération de Saint-Denis, les 
usines d'Aubervilliers et les gares 
de l'Est et du Nord. Mais achevé 
en septembre 1918, il n'eut pas le 
temps de faire ses preuves. e 
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па contre- offensive des Ardenn 36 | 


L'ULTIME AFFRONTEMENT 


Parachutiste U.S. transportant un blessé lors des combats des Ardennes en janvier 1945. 


La contre-offensive allemande 
des Ardennes de décembre 1944 
- janvier 1945 infligea de lourdes 
pertes à l'armée américaine. 

Elle se doubla de l'opération 
NORDWIND en Alsace, ou l'armée 
francaise fut en premiere ligne 
aux cótés des Américains. 


Textes : Bernard EDINGER = Photos: U.S. Army, Fondation maréchal 
Leclerc 
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prés avoir débarqué 
en Normandie au 
mois de juin, puis en 
Provence en août, 
les Alliés progres- 
saient vers le nord et l'est et repous- 
saient l'occupant vers ses frontiéres 
quand, le 16 décembre 1944, par 
un temps couvert et neigeux qui 
empéchait toute intervention de 
l'aviation, trois armées allemandes 
comprenant dix corps d'armée 
contre-attaquérent sur un front de 
prés de 140 km dans les Ardennes, 
en Belgique et au Luxembourg. 
Pour Hitler, il s'agissait de stopper 
la progression alliée, de reprendre 
le port d'Anvers et de semparer 
des réserves de carburant qui s'y 





trouvaient, et de couper le front en 
deux pour isoler les Britanniques 
au Nord et les Américains au Sud. 
Ne s'attendant pas une telle action 
de la part d'un ennemi jusqu alors 
sur la défensive, et n'envisageant 
pas eux-mémes d'attaquer dans 
ces secteurs, les Américains y 
avaient engagé des unités fraiche- 
ment débarquées en Europe et sans 
expérience de combat. C'était le 
cas de la 106* division d'infanterie, 
qui fut enfoncée par les Panzers et 
perdit 8 000 hommes. 


ESPIONNAGE 

Les Allemands semérent une 
grande confusion dans les lignes 
adverses, en y infiltrant des com- 


BK 


Le général de Gaulle, chef du 
gouvernement français, refusa 
catégoriquement d'abandonner 
la capitale alsacienne. C'est pour- 
SL Be Anc : quoi la Première armée française 
K CH. | VAL р“ du général Jean de Lattre de 
ts je "Zei. 4d : Tassigny qui se trouvait plus au 

Ste E EZ | | sud, face à la poche de Colmar, 
renforca la défense de la ville et 
engaged la 3° division d'infanterie 
algérienne, la 1'* division francaise 
libre et la 2° DB en soutien de la 
7* armée américaine dans de vio- 
lents combats qui virent l'attaque 
allemande stoppée à hauteur de 
la ville d Haguenau. Le 25 janvier, 





! Surnom donné : ROME 
3 aux parachutistes, alors que des at egene ordre cke 
dérivé de l'écusson | ` commençaient d'arriver depuis les 


de la division. Ê В 
ы ше Ardennes, Hitler ordonna la fin de 


pat « des clous ». l'opération. ө 


Soldats де la 2° DB devant un véhicule allemand détruit. 


mandos en uniforme américain qui 
parlaient souvent l'anglais, pour 
effectuer des actions de sabotage. 
La découverte de la supercherie 
obligea les Américains à multiplier 
les contróles d'identité au moyen 
de questions parfois étonnantes, 
comme portant sur le nom du chien 
de Roosevelt ou de la fiancée de 
Mickey Mouse. Le port d'uniformes 
de l'adversaire étant assimilé d de 
l'espionnage par les lois interna- 
tionales, ceux qui furent capturés 
furent rapidement fusillés. 

Le général Eisenhower dépécha 
vers le front les célèbres 82° et 
101° divisions aéroportées, alors 
qu repos au camp de Mourmelon. 
La 101* arréta les Allemands à 
Bastogne, en Belgique, mais se 
retrouva encerclée dans la ville, 
dans des conditions climatiques 
extrêmes. Les Allemands som- 
meérent les « Aigles hurlants! » de 
se rendre. Pour toute réponse, 
le général McAuliffe, comman- 
dant la division par intérim, leur 
adressa un « Nuts? » vigoureux. 
Le 26 décembre, les chars de 
la Ше armée du général Patton, 
envoyés également en renfort, 
brisèrent l'encerclement. 

Les attaques allemandes se heur- 
tèrent continuellement à la résis- 


tance américaine ainsi qu'à une 
pénurie d'essence. De plus, le 
retour d'une météo plus clémente 
autorisa les Alliés à reprendre 
leurs opérations aériennes. Ils 
détruisirent un grand nombre 
de chars sur l'arrière des lignes 
ennemies et coupèrent les commu- 
nications entre les grandes unités, 
obligeant les troupes d'Hitler à 
battre en retraite. 


DÉFENSE 

DE STRASBOURG 
Constatant qu'ils ne parvien- 
draient pas à obtenir l'avantage, 
en dépit des coups sévères portés 
aux Américains qui perdirent 
800 chars, les Allemands lan- 
cèrent, le 12 janvier, l'opération 
NORDWIND. Celle-ci eut pour 
objectif l'Alsace, oü les secteurs 
tenus par les Américains étaient 
légérement défendus du fait que 
beaucoup d'unités étaient allées 
renforcer le front des Ardennes. 
Devant les premiers succès alle- 
mands dans cette deuxième offen- 
sive, le haut commandement allié 
envisagea de regrouper ses forces 
sur la ligne des Vosges et d'évacuer 
Strasbourg qui avait été libérée 
le 23 novembre par la Ze division 
blindée (2* DB) du général Leclerc. 





Soldats francais lors de la campagne d'Alsace. 
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Histoire 
L'ILLUSTRATION 
14-18 - LA GRANDE 
GUERRE TELLE 
QUE LES FRANCAIS 
L'O NT VÉCUE 


Editions Michel Lafont 
320 p., 39,95 €. 
ISBN : 978-2-7499-2315-4 





Diffusé dans plus de 

150 pays, L Illustration 

est le premier magazine 
du monde lors de la 
Grande Guerre. Présents 
sur tous les fronts, ses 
reporters, parfois célèbres 
comme Pierre Loti, Georges 
Clemenceau ou Edmond 
Rostand, réunissent une 
quantité d'informations 
exceptionnelle qui 
constitue, aujourd'hui 


encore, le témoignage le 
plus complet sur le conflit. 
Grâce à ce livre, découvrez 
plus de 1 500 documents, 
illustrations, peintures, 
photographies, cartes et 
publicités parues entre 
1914 е! 1918 dans 
L'Illustration. 


Histoire 

ILS ETAIENT CINQ 
DANS LES 
TRANCHEES 


Philippe Conrad - Nicolas 
Sevaux 

Éditions Heimdal 

112 p, 16 €. 

ISBN : 978-2-84048-025-9 


Charles de Gaulle, Adolf 
Hitler, Benito Mussolini, 
Winston Churchill, George 
Patton : cinq noms 
indissociables de la 
seconde guerre mondiale. 
Avant d'être les grands 
chefs de ce conflit qui va 
bouleverser le cours de leur 
vie et celui de l'Histoire, 
tous ont vécu les combats 
de la Grande Guerre. Ce 


Document 


Ага-а Groult - ráma Delile 
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DU POILU 


Editions Heimdal 
60 p., 15 €. 


ISBN : 978-2-84048-391-5 


“QUARTIER LIBRE де divertir 
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livre vous propose de 
découvrir le rôle que ces 
cinq hommes ont joué 
durant la guerre 14-18 afin 
de mieux comprendre leur 
destin, vingt ans plus tard. 


Histoire 

LE PETIT QUIZZ 
DE LA GRANDE 
GUERRE 


Grégoire Thonnat 
Éditions Pierre de Taillac 
152 p, 4.90 €. 

ISBN : 978-2-36445-026-4 


Que vous soyez incollable 
sur la premiére guerre 
mondiale ou passionné par 
l'Histoire, ne passez pas d 
cóté de ce « petit quizz »! 
savez-vous combien de 
jours а duré la Grande 


À LA SOUPE !LE REPAS 


Anne-Élisabeth Groult - Jérôme Delile 


Au cœur des tranchées, le repas était 
l'occasion pour les soldats d'oublier un peu 
l'horreur de la premiére guerre mondiale. 
Bien manger et manger chaud, c'était 
reprendre du poil de la béte. La nourriture 
était donc essentielle pour le moral des 
troupes. Ce livre recense les recettes que 
les poilus confectionnaient le plus. Ragoüt 
de boeuf à l'anglaise, pommes de terre au 
lard et autres soupes paysannes... 
de plats que vous prendrez plaisir 
à redécouvrir, cent ans plus tard. 


autant 





Guerre ? Quelle nation a 
utilisé en premier les chars 
d'assaut ? Comment le 
soldat inconnu a-t-il été 
choisi ? Cent questions qui 
vous permettront de tester 
vos connaissances sur ce : 
conflit vous attendent dans : 
ce livre ludique à offrir | 
pour se cultiver et passer 
de bonnes soirées! 


Sport 
CONDITIONNE- 
MENT PHYSIQUE 
POUR LE SPORTIF 
OPERATIONNEL 


Michel Poujade 

Éditions Amphora 

320 p., 27,50 €. 

ISBN : 978-2-85180-906-3 


| reg 





Pour un homme d'action, 
l'échec n'est pas 
envisageable. Partant 

de ce constat, l'auteur, 
kinésithérapeute militaire 
qui à servi au sein des 
forces spéciales francaises, 
a décidé de vous faire 
partager ses connaissances : 
en matière de | 
conditionnement physique 
pour que vous puissiez 
mobiliser l'ensemble de vos 
capacités face à l'adversité. 
Exercices physiques, 
conseils de résistance 

au stress, méthodes 
d'optimisation du potentiel 
physique : tout est détaillé 
dans cette bible du sportif ! 


À l'affiche 


LE HOBBIT : LA BATAILLE 
DES CINQ ARMEES 





Épilogue de la trilogie tirée 

de l'oeuvre de J.R.R. Tolkien, 

La bataille des cinq armées met 

un terme d la guerre que se livrent 
l'armée des Ténébres et l'armée 

des Peuples Libres. Dans ce dernier 
opus, le trésor du dragon Smaug 
attire les convoitises des hommes 

et des nains mais les dangers 
encourus seront nombreux 

et complexes. Les aventures épiques 
conduiront les héros au coeur 
d'intrigues et de combats palpitants 
et seront à l'origine de l'ordre établi 
dans l'odyssée du Seigneur 

des anneaux. 


De Peter Jackson. 

Avec Martin Freeman, Ian McKellen 
et Richard Armitage. 

En salles le 10 décembre. 


DVD et Blu-Ray 





LUCY 

Une théorie médicale considére que 
seuls 10% des facultés cérébrales 

sont utilisées par les humains. Lucy, 
jeune femme taiwanaise et victime 

de la mafia coréenne en fait la terrible 
expérience. Droguée à son insu puis 
lynchée, elle se voit dotée de capacités 
intellectuelles et psychiques 
insoupçonnées. Ses facultés se 
développent et lui permettent de disposer 
de pouvoirs illimités. Remplie d'un 
sentiment de vengeance, elle s'associe 
à la police et se lance à la poursuite 
des mafieux. 

De Luc Besson. 

Avec Scarlett Johansson et Morgan Freeman. 

En DVD et Blu-Ray le 6 décembre. 
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Automobile 

THE CREW 

Assez unique en son genre, 
The Crew est un jeu 

de voitures qui propose 
bien plus que d'enchainer 
des tours de circuit 

dans le but de battre 
inlassablement des records 
de vitesse. Ici, le circuit, 

ce sont les États-Unis. 

Une carte ouverte dans 
laquelle Ubisoft, studio 
développeur du jeu, 

vous propose de rouler 
librement et de vous lancer 
dans des missions et 

des challenges qui vous 
permettront de « booster » 
vos véhicules et de 
progresser. Autre 
nouveauté suffisamment 
rare pour étre soulignée : 
The Crew est un jeu de 
course qui suit un scénario. 
Amateurs de voitures 

et d'inédit, n'hésitez pas, 
foncez! 

Sortie le 2 décembre sur PC, Xbox 
One, PS4, Xbox 360, iPhone 

et Android. 
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——m Cette exposition fait notamment la part belle aux 
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Le Musée des années 30 de Boulogne-Billancourt 
propose actuellement une exposition qui met en valeur 
le patrimoine boulonnais de la période 1914-1918. 


sculpteurs de la ville Paul Landowski, Max Blondat, 
Marcel Loyau et Paul Moreau-Vauthier, largement 


inspirés par la Grande Guerre. Plus de 50 sculptures sont 
présentées après avoir été restaurées récemment. Certaines 

| sont des œuvres artistiques, d'autres des projets de monuments 
| aux morts tombés dans l'oubli mais toutes ont rarement été 

| exposées au grand public. Des estampes, dessins et esquisses 


viennent compléter cette exposition inédite. 


| Lieu : Musée des années 30 - Boulogne-Billancourt 
: www.boulognebillancourt.fr - Tarif : 8 € 


: croquis, souvent sombres et 

| hachurés, sont représentatifs 

: del'horreur de la guerre. 

: Comme tout Francais, méme 
: sil n'a jamais été au front, 

| Fernand Léger a été touché 

: par ce conflit qui a eu un 

: impact majeur sur son art. Les 
: ceuvres exposées au Musée 

: national Fernand Léger 

: constituent un précieux 

: témoignage de ce qu'était 

: la Grande Guerre, vue 

: à travers le regard d'un artiste 
: devenuincontournable. 

: Lieu: Musée national 

: Fernand Léger - Biot 

| www.musees-nationaux- 
: alpesmaritimes.fr/fleger/ 

` Tarif : 5.50 € 


Jusqu'au 
17.05.15 


Jus u'au 
02.02.15 


` AHQUE LA GUERRE 
 ESTCUBISTE! 





: Mobilisé dans les troupes 

: dugénie en 1914, Fernand 

: Léger a été sapeur et 

: brancardier, en Argonne 

: puis à Verdun. En 1917,ilest 
: hospitalisé puis réformé. 

: Dans l'incapacité де 

| peindre, il se consacre alors 
: au dessin. Réalisés sur des 

: supports de fortune, ses 


| LES SOLDATS OUBLIÉS 
: À partir de 1915, des milliers 
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LE FRONT D'ORIENT 1419, 


: de soldats sont passés 

: par Marseille pour aller 

| combattre en Turquie. 

: Cent ans après, l'histoire 

: de ces militaires, dont plus 

| de 400 000 étaient Francais, 
: adisparu de la mémoire 

: collective. À l'occasion des 

: commémorations de la 

: Grande Guerre, le Musée 

| d'Histoire de Marseille 

: asouhaité rendre hommage 
: @ces soldats qui ont 

| combattu sur le front 

: d'Orient, bien au-delà de 

: l'armistice, jusqu'en 1919. 

: Cette exposition retrace les 





: jeux de pouvoir 

: des puissances impliquées 
: sur ce front, mais fait 

| également la part belle au 
: destin de ces héros oubliés. 
| Lieu: Musée d'Histoire 

| de Marseille 

| www.musee-histoire. 

| marseille.fr 

| Tarif: 5€ 


Jusqu'au 
15.03.15 


: ENTENDRE LA GUERRE 
| Prolongation 


su JEXPO 


ØE 


LA GUERRE] 


А GUERRE: 





: Devantle succès de 

: l'exposition « Entendre la 

: guerre : sons, musiques et 

: silence en 14-18», I Historial 
: dela Grande Guerre a 

: décidé de la prolonger 

| du 19 janvier au 15 mars. 

: Tl vous sera possible de 

: découvrir, pendant deux 

: mois supplémentaires, 

: l'incroyable collection 

: d'instruments de musique 

: du musée. Musique militaire, 
| bruits de la guerre, travail 

: des compositeurs pendant 

: le conflit, instruments 

| de musique construits dans 
| les tranchés : de nombreuses 
: thématiques y sont 

: développées, pour vous 

| permettre de découvrir 

: un aspect de la guerre 

: rarement mis en avant. 

: Lieu : Historial de la 

: Grande Guerre - Péronne 
(| www.historial.org 

: Tarif: 7,50€ 


ЗУ прута LE BLEUET 
"Fraternité S'ENGAGE 
ANY\™ 


= ? DESIRE ЕТ MONIQUE 





"TIT | 5 families 


POUR CLAIRE 
ET QUENTIN 


POUR LES ANCIENS COMBATTANTS, LES PUPILLES DE LA MATION, 
LES VICTIMES DE GUERRE ET D'ATTENTATS 

















www.terre-frate rnite.fr 


Erratum : un visuel non conforme concernant le soutien aux blessés a été publié par erreur dans le numéro 259 de Terre information 
magazine. La rédaction présente ses excuses à l'association Terre Fraternité et à la cellule d'aide aux blessés de l'armée de Terre. 
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À GAGNER LA QUESTION DU MOIS 
4 GPS BOLLÉ TACTICAL Entourez votre réponse et retournez ce bulletin complété 
avant le 31 janvier à SIRPAT / TIM / Jeu mensuel, EMAT, 
14, rue Saint-Dominique, 75700 Paris SP 07 


Sur combien de nations s'étend la zone d'action de 
l'opération BARKHANE lancée le 1* aoüt dernier ? 





А / Trois B/ Quatre C / Cinq 

агаве кезені 4 Желі жож шь Ge oe de ER E EE AC ә 4 
Connu et reconnu dans la protection des yeux au niveau Mom: Ргёпог:..................... 
solaire, sportif et industriel, Bollé a développé une large 
gamme de produits balistiques signés Bollé Tactical. Орцё:................ N° d'abonné :................. 
Répondant aux normes les plus strictes en termes 
de résistance balistique, de filtration des poussières, Adresse: 1111 11111111 
du rayonnement UV, laser et de qualité optique, tous 
les produits Bollé Tactical sont conçus, testés et certifiés Code postal: ........... Ville: 
pour vous apporter la solution la plus efficace dans toutes 
les situations extrêmes et en tout environnement : Tél: ................. Mobile: ..................... 
antiterrorisme, interventions spéciales, luttes armées... 

Бестен à sanê ee de жож en ee à 


www.bolle-tactical.com 
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L'ESSOR 


DE LA GENDARMERIE NATIONALE 


ORGANE OFFICIEL DE L'UNPRG 


pn L'ESSO Я. 


і y: DE LA GENDARMERIE МАТ ЕС» 


Ага тт jeu ı sal Ёш rem md dr Са Limi 


Le seul magazine qui touche les 200 000 gendarmes français 
(actifs et retraités) 
Le plus ancien, le plus libre, le seul soutien civil de ГАтте ! 


« L'Essor » s'adresse à tous les personnels de l'Arme, soit 
un peu plus de 98 000 personnes militaires et civils et un 
peu plus de 100 000 en position de réserve ou de retraite. 
Au-delà, il joue un róle de communication essentiel 
auprès des interlocuteurs de la Gendarmerie, élus 
locaux et autres édiles territoriaux. 

Moyen d'expression historique des sous-officiers, 
il s'est rapidement imposé comme le moyen le plus libre 
et le plus fiable pour faire remonter au sommet de la 
Direction générale de la Gendarmerie - voire de l'Etat - 
l'humeur de la base gendarmique. 

Le journal a donc pour mission non seulement d'infor- 
mer, mais aussi d'accompagner et - avec l'UNPRG - de 
représenter tous les personnels de la Gendarmerie et d'en 
étre la « voix ». 


Aujourd'hui comme hier, la mission de « L’Essor » est de : 
e Permettre l'expression libre de tous les gendarmes, 
actifs compris, nonobstant leur devoir de réserve, et 
rendre compte de leurs souhaits et revendications. Que 
ceux-ci soient d'ordre matériel ou moral. 


e Suivre l'actualité gendarmique... Et souvent la 
créer, par la publication de dossiers inédits, qu'il est 
inimaginable de trouver ailleurs (sur le moral des 
troupes de l'Arme, l'opinion relative des Francais à 
l'égard de la Gendarmerie et de la Police, les condi- 
tions de casernement des gendarmes...). 


e Apporter des informations pratiques concernant plus 
spécifiquement les personnels retraités. 


e 3 п” gratuits, sur simple demande. 





e Publicité et Petites annonces : au journal « LEssor » ! 


« L'Essor de la Gendarmerie » - 


9, rue Bleue - 75009 Paris - Tél. 01 40 36 44 64 - Fax 01 40 36 90 20 


Mail : contact@lessor.org - Site www.lessor.org 


Facebook : https://www.facebook.com/LEssorDeLaGendarmerie - 


Twitter : http://twitter.com/Essor_Gie 
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ASSURANCE, ÉPARGNE, SANTÉ 
PRÉVOYANCE 


VOYAGES & 
VACANCES 


40 D Q d'économie 
t de votre prochaine 


ure neuve. 
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sur l'acha 
volt 





voyages voitures 


loisirs et cadeaux 
demenagement 


télésurveillance 


AGPM Services 
Société coopérative de consommation à capital et personnel variables des adhérents de L | | z * 
l'AGPM et de l'AGPM Familles SIREN 301 669 974 RCS TOULON APE 4791A ale I | el 32 22 
D = = и u _ = Е | | 
AGPM Loisirs = 


Société à responsabilité limitée au capital de 45 600 euros 
SIREN 393 910 476 RCS TOULON APE7911Z - Numéro au registre des opérateurs de 


voyages et de séjours IM083100007 - Responsabilité civile GENERALI Assurances IARD : 
7, boulevard Haussmann 75009 PARIS - Garantie financière : Lyonnaise de Banque CIC Nice 
Entreprises 31 Ter, rue Barla 06300 NICE 


Rue Nicolas Appert 83086 TOULON CEDEX 9 - Téléphone 32 22* en France métropolitaine 
(appel ratuit depuis un poste fixe) et le + 33 4 94 61 57 57 depuis l'étranger 
Drom, Pom inclus) - Télécopie 04 94 20 25 93 - Internet www.agpm.fr 
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Mali, avril 2014. Le 3? escadron du peloton de reconnaissance et d'intervention anti-char du groupement 
tactique interarmes Vercors en contrôle de zone en véhicules blindés légers (VBL), dans la région de l'Adrar 


des Ifoghas. 


03, 11 : ADC Gilles GESQUIÈRE 
10 : ADC Thierry MUNCH 


O1 : SCH Anthony THOMAS-TROPHIME 


04 : SCH Sébastien POETTE 


Couverture, 05, 12 : SGT Jean-Baptiste TABONE 


02 : CCH Jérôme BARDENET 
06 : CC1 Marina FAREL 
07, 08, O9 : Philippe HILAIRE 





" Norvége, mars 2014. 


Un tireur d'élite du 27° 
bataillon de chasseurs alpins, 
en poste de surveillance 
pendant l'exercice COLD 
RESPONSE, 


Mali, juillet 2013. 

Un chef de section effectue 
un briefing pour ses chefs de 
groupes, avant une patrouille 
à pied aux abords de la ville 
dTIn-Delimane. 


Émirats arabes unis, 

ЕРЛІГІ 2012, 

Des chars Leclerc francais 
lors de l'exercice GULF. 


Qatar, février 2013. 

A environ 20 km des camps 
francais et qatarien situés à 
A] Galayil, un tireur en 
tourelle d'un petit véhicule 
protégé (PVP), lors de 
l'exercice GULF FALCON. 


Mali, mars 2014. 

Un soldat du groupement 
tactique interarmes Vercors 
dans son véhicule de l'avant 
blindé (VAB), dans la région 
de ГА агат des Под Пав, lors 
de l'opération JORASSES. 


Londres, septembre 2014. 

Le caporal-chef Thomas Brun, 
blessé à la jambe en 
Afghanistan en 2011, 
participe à un match de 
basket-fauteuil, lors des 
Invictus Games. 


Nimes, février 2014. 
Marsouins du 21° regiment 
d'infanterie de marine en 
attente d'une exfiltration par 
hélicoptère lors de l'exercice 
GARRIGUES FURY, dans le 
cadre d'un partenariat entre 
la 6° brigade légère blindée 
et le corps des Marines 
américain. 


Nîmes, février 2014. 

Un marsouin du 21° régiment 
d'infanterie de marine 
explique le fonctionnement 
de la lunette infrarouge du 
FAMAS à un Marine 
américain, lors de l'exercice 
GARRIGUES FURY. 


Phalsbourg, décembre 2013. 
Les premiers équipages des 
hélicoptères Caiman NH 90 
et Tigre HAD sont déclarés 
opérationnels et rejoignent 
le 1* régiment d'hélicoptéres 
de combat. 


Locquignol (Nord), Mai 2014. 
Le championnat de France de 
course d'orientation de la 
Fédération des clubs de la 
Défense a mis en compétition 
neuf équipes, chacune 
composée de quatre coureurs, 
sur un parcours de 4 km. 


Brignoles, juillet 2014. 

Un Puma du 1? régiment 
d'hélicoptéres de combat 
arrive sur la zone de poser 
d'un exercice avec l'unité 
d'instruction et d'intervention 
cle Tar Бесе civile mi 7 lors 
de la mission HEPHAISTOS. 


Olivet, décembre 2013. 

Une section du régiment 

de marche du Tchad sur le 
parcours d'aguerrissement du 
12° régiment de cuirassiers, 
pendant son rallye de mise 
en condition avant projection 
au Tchad. 
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